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| DES MALAIHES 
IDE L'ORÈE. QV là 

| EN NOM CENT 
| rois aufaudle, ice. 


| Par Tacques Guillemeau, natif d'Orleans , Chs- 
ruÿoien ordinaire du Roy, iuréa Paris, 


| «Honfieur Paré, Confeiller du Roy, és 
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Seélion premiere, comprenant La defcription de l'œil. 

2 Comprenant les maladies qui viennent à tout l'œil. 

3 Comprenant les maladies des Mucles de l'œil , rap= 
portees par d'ascuns atout l'œil, 

4 Traitlant des maladies qui furutennent aux Pan-. | 

pieres. 

Comprenant les maladies aus aduiennent aux mem- 

bränes de l'œil. 

G Contenant les maladies dela prunelle. 

Traulant des maladies qui furuiennent aux bu-: | 

menrs. 

8 Comprenant les maladies des 4 neles € Corngs des 
Veux. | 

9. Comprenant les maladies du nerf optique eu vifnel, 
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À“ MONSIEVR PARES 
C'oNsÉILLER: DY ROY, EF 
(on premier Chirurgien. 
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EPISTR E. 

iceluy, que de vous : Ilm'a femblé trefiu- 
fre x tref raifonnable , de le vous Youër 
eo dedier : a g#0y plufieurs autres raifons 
m'ont d'anantage incite. Premierement 
que de toute la Frace, on a recours à vous 
comme à quelque Dieu des Anciens, pour 
les difficultez qui fe prefencent és mala- 
dies qui font de la Chirurgie, entends 
l'experience que vous en auex faite, de- 
pus [oixante ans que p ratiquez l'art d'i- 
celle, auec honneur ex profit, ainfi que 
offre grand œuure le peut tefmoigner. 
D'anantageie confiderois, que me faifiez 
ordinairemet cefthonneur , de m'appeller 
és maladies de noffre art , efquell > efche- 
oit que le cas fil digne d'effre ven G con- 
fideré : d'autre part ie defirerots faire con- 
gnoiftre a vn chacun, combien ie vous e- 
ffois redeuable, pour auoir effé l'efpace de 
buicf ans endoctriné en voitre maifon. 


Comme donc ainfi foi, que depuis quel- 
que temps, fe fuft prefenté à vous, &) à 











EPIST'R E, 
m0, plufieurs maladies des yeux, la plus 
part differentes les nes des autres | cela 
ma efmeu ; fayuant l'efguillon que m'en 
donniez couslumierement , d'en recher- 
cher ce que les anciens €} modernes en 
ponaoient auoir efcrit, à fin de faire quel- 
que petit abregé, c7 comme manuel, pour 
men ferai en ma neceffité : mon inten- 
tion n'estant pour lors ancunement de le 
mettre en lumiere, tant pour la dificulté 
du fnbiect, que pour l'affeurance que i'a- 
HO , que l'un des plus experts Chirar- 
giens de noftre C ollege , en anoit docte- 
ment efcrit, qui feroit caufe que ce mien 
Traicte parangonné au fien, n'apparoi- 
Jéroit non plus qu'une petite effoille au 
| pres du foleil. Mais ces miennes excu- 
| fes ne Vous contenterent aucunement, 
m'allegant que tel delay, a founenteste 
canfe de perdre beauconp de bons liures, 
les peres d'iceux mourans anant que Les 
enfanter , comme fçaniez eftre adsenu à 
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ETPIISMPERPE. 
monfieur (hapelain, lequel n'anoit eu cés 
beur, de mettre Jon C elfe, co" antres bons 
traiclez c qu'il meditoit,en lumiere , tous 
lefquelz effoient us atec lay. Par- 
quoy que le Jemblable ÿ pourroit aduentr à 
celuy que 1e difois auoir ie fe: ample- 
ment de ce fubiect. Partant que ie PUR 
courage , 7 queiene dl ral à Jaire pa- 
roifire auxieunes Chir rHrÇIeNs , Ce que Le 
tenois caché pour m0 feul, des maladies 
de l'œil, ex que pa tout 1l y auoit com- 
mencement, leg quel poarroit eftre couron- 
ne d'a vnemelente fin, parles plus 6 loctes 
efcrits de quelque Médecin 1 youdroit 


jap, pleer ce qui defaudroit à mon j petit œH- 


yre. nie lefquelles raifo ns js L ant es 
de pui] 1nce farmoy que ay laché prie, 
PA aiffer voler LES traicls que à Len a ao 
trace, m ‘affeurant que HET Ch aex 
élinfigaseur C7 promoteur , ainf que 
feriex le defenfeur : ce quepes ITIEZ Mieux 
faire “quatre quelconqu se plus grand fei- 
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| EPISTRE. 

| gneur 4 qui, fuinant la faneur plaftoff. 
| que la verité, ie Les enffe pen dedier : qui 
| fera l'endroit, apres "vous auoir bien hum- 
| blement baïi[é les mains , ou ie prieray 
| Des, 

| AHonfieur, vous continner en tout bon- 
| neures fehciré , de voftre maifon de Pa- 
À rw,ce zo.INonembre. 1584. 


Voffretrefaffectionné Amy 
i x Jeruiteur, 





GVILLEMEA V. 





ie see PRE RD 
AN CODES AE RAA 


NCTPECS, 


RE CV EI IS. D ES. CHAMP 
TRES QVI SONT EN CE PRE- 
{ent œuure : la premiere Sc&ion 
en contient hui. 


CHAPITRE PREMIER, 


EX Des EG LOE à is s des VEUX e 

TT Chap. ÿ. 
Des TARIQUES cg mebranes des JEUX. Chap. 1 14. 
Des humeurs qui font aux yeux. Chap.ny. 
Des nerfs vemnes € arteres des yeux. Chap. v. 
Des mufcles des yeux. Chap. vi. 
Des glandules des yeux. Chap. vy. 
Dela forme Gr figure des yeux. Chavig, 


La feconde Se&ion contient 
cnze chapitres. Chap,x. 


De la chente de l'œil. diéte en grec Exrioués 
Ou DT : T'lwaic on latin E LR prolapfus, EX - 
brofio , exert10, Enfcmble de l'œil de bœuf, 








DES CHAPITRES. 
on pros œil, dit en grec E EuQlañuia: em 
latin oculs prominentia. chap. ÿ. 

De l'emmesr: sement, imminution de l'œil, diéte 
des grecs A TC0Dia 0PPa AUS en latin imms- 
sp y profanditas ymacies oculs. Enfemble 
de l'œil petit, diét œil de Couchon, € en grec 
MxpiQia au; enlatin paruus Re 
Chap 1j, 

De l'œil ceué di£ben grec PE, en latin Ru- 
ptro. chap. 1tij, 

De l'oeil brouille gr confus, diét en grec > u7y- 
vi, en latin Confufio. chap. Ve 

De l'oel bouffi gr: enflé, di£t des grecs, Oidnua 
0Purus,en latin Inflatio Gculs. 


cha, vi. 
De l'oeil : roffr, di Et. en grec 4 exo Da - 
u$, en latin Carbunculatio. Chap. vY. 


De l'œil pleurant &r moite dit des Grecs Peu- 
ue SPlarux, en latin Fluxus oculi, dela- 
chrymatio. chap. Vif. 

| Decertarnes maladies que les anciens ent rappor- 

tees atout l'œil : gr premierement de la vené 
baffe, 04 HEROGGHIER, diét en £TEC MuwTri a - 
Ci, CT Mori 2, K Caro4s en latin Lufcrofi- 
ras 7 Nufciofitas, cu pro} 1Bqua V [io 

chapitre 1x, 
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TA" BCE 
De l'Eblouiffemet continuel  dimirition gr ems- 
pefchement de la veuë: diét en grec À OA US « 
æia,en latin Hebetu. do. on C: ilrgito cha.x. 
De ceux qui ne voyent rien de nu:Ët,que lon peut 
nommer. Anenplement denmt, diétem grec, 
Nuçromiants, en latin, Noturns ou Ve[- 
pertina cecitudo. chap. xs. 
De l'œil de Chat ou. Aueuglement de iour,diéten 

grec HuéexAwria,en latin Ares 
Noderné 


La Section troificfmecontient 
trois chapitres. chap 1, 


De l'œil louche, diét en grec Zreabiouc:, er 
latin, Strabofiras, o% oculs di Jtortio. chap. 5. 
Du brinlement de l'œil, di£t en grec T0: en 
latin Equus. chap.tif. 
De l'œil perclus, di£t en grec, LT LERAUTIS 
Pau, en latin, Refoltio oculr, 


La Seion quatrie(m ontient dix- 
ncuf chapitre S Chap. I. 


De La bowrfoufleure de La panpiere , di£leen grec 
E Qu: PEL aGUe AS en latin Inflatio. chap ÿ 
De la gratelle gx [cabie des Panpieres, on chafée 
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DES CHAPITRES. 
baueufé y poignante, diéle des grecs Lowpo- 
Eêa pla, en in l'ppitudo pruriomofs. 
Chap. 1 
De la Dureté de l'œil, o# chafre dure, diéte en 
grec ZxA\npopla id, en latin Lippitndo du- 


Non ficcitas oc cul. chap. QUE 
} ] ge CT. 
De la cheutedn poil des paupreres, dicieen grec 
| à © 
Mad xf QUE gr MiDoGis en latin:de flutinn 
GE 


pilorune p 14 ape eDrarum, 04 Glabrities palpebra- 
yum. Enfemble del'e fpefeur des pau bieres, = 
# CC pelade diet er STE: [AG 672 latin 
7 
Crafs ities calofe palpebras VU: cp eV 
De la durere des panpieres, diéte en grec 2 SX \H= 
pla o1s en latin, durities alpebraruts, gr dela 
fchirrofité d'ic plles: diéte en grec Expo 6,8 
Ro. 
latin fchrrofis. chap. Vi. 
Del ‘Afpreté des pau ubreres, diéte des LTECS, Td- 
© HO 7° des latins Afpritudo, Enfemble 
de € laficofité d'icelles, di£ten grec Doc, er 
latin, ficofitas, ou 4 fico/s palpcbra : Et des pau 
preres calleufes , di£tes des £recs TrAoois en 
D 
latin, callofs palpebra, chap. «Vi. 
| ok 
œil de Lieuve, di£t des grecs, Aay@Dis À- 
LLO EG n des lati 1n15. ,Leporina pal} be CT VIA. 
75 


E £ 


Delœl Erallé,diét en grec E + Le 
| Re 

tin, Inuerfio. chap. 1x. 

Des Pauprercs s prifes ç + so1ntes enfe emble , diête 






























TABLE 

en rec A'YXLA& I BC A’yXLAGAEDE por, er 
latin enbifcatio ou detentro palpebrarum : € 
de ces eSpeces que font ovuDu:s, Co me Qu. 
o1$ RAEPapoy. chap.x, 
Des panpreres accourcies ; lequel vice fe di£ter 
grec,KoA Goue, en larin Mutilatro,@r [elon 
Cele, Curtum. Chap. xt, 
D'une fabltance graffe, conchee [ous la Paupie- 
re, dite des Grecs, Y'Sumie, en latin Aquula, 
(172 palpebrarum ayuofitas, (4777 vefica. cha, xÿ. 
Dels pourriture des pau pteres, diét en grec, Mu- 
* dusissou Modus, en latin patredo. cha, x. 
De l'orpnel o# Orgeolet, diéten grec Keb}, o# 
[Toie, en latin Hordeum, on Eordeolum. 

chap, x. 
De la Grefle des paapreres, di£te des Grecs, X«- 
Ad 10v,en latin, Grando. chap.xv. 
Du Toffe,on Tufdes panpieres di£ en grec ITa- 
Placis, en latin Tofus  Enfemble de la £ræ- 
nelle des paupieres di£te des Grecs , Alias, 
en latin. lapidefcentia, 04 l'apis palpebræ. En- 
femble des poux qui Viennent aux paupieres, 
diéten grec, Seplasis en latin pediculatio. 

chap. xvi 
Des poils qui Viennent aux paupieres, qu beur- | 
tent € bleTent l'œil, dilt en grec, Teryiacis, 
en latin, oculorum à pilis offenfio.  Enfemble 








| DES CHAPITRES, 
n} - de fes efpeces. chap. xvÿ. 
| De la relaxarion go imbecilité de la paupiere,di- 
Ébedes Grecs, Arena NS RAD poy en la- 
| tn, Imbeallits palpebrarum chap XUIY, 
À Depetites chars qui viennent en La pauprere, di- 

| Cedes Grecs Kipozc, en latin, vatrix, ou ve- 
n& dilatatio : enfemble des Grecs Adépore, 
Zrdlôpta, Memaple. 


La Settion cinquiefme contient 
treize Chapitres, 


Chapitre Premier. 


2": ; ; Ta 
| De l'œil Poché, noir gyrmeurtri, diét des Grecs 
| > Éi.:y : à 
Ya y ua Are? en latin , San 
: 4 à + [1 : ce 
€ (14 È 0 
| gun ffufro, 0 fusrllatum & chap. ÿe 
|D# Bour oufflement E7 Enorouelliffement des 
“+ , p* y 2 
Membranes de l'œil, dir des Grecs E’rayacy- 
; a a 2 # 2 
Ha oxdadte, ficus en latin: ou de Vic ére- 
yaçadeis, dit en latin Rebekiones,ço membra- 
| ‘ à ; 
| ndrwin eminentiæ, ou extuberantiæ. 
} ts 
|. Chaprire 11. 
« ÿ L] 
1D# Retreci|Jement, ou Rides aes Membranes, di= 
| Ctesen grec PuTidwois &g* P varwois,en latin 


LC orrHyatio. chap. 4j. 





















| Gr pu de Ab 

Del'inflimation de l'œil, dite en grec, O'pia hs 
ia en latin, Inflammatio .Adnatæ 04 Lipps- 
tudo. Enfemble de fes eJpeces qui font Xnko- 
cis,en grec, Hiatulatro ou Eliatus en latin: 
Diuoois, præclufro : Tapas , perturbatto, 

Eritoex, delachrimatio , Oparuia oPa- 
Len Ego : Inflammatio ocularis in fphace- 
lu degenerans. ” chap.v. 

De l'ongle ow Angle des yeux, diCten orec,[Irs: 
péyor, en latin, vnoula, comme Angulué. 

chapitre ut. 

De certaines taches blancheaftres qui viennent à 
la Coimnétine £a" Cornee, dites en grec, AYA, 
ou AryAin,en latin, Albicans cicatrix. En- 
femble de la Nodofite qui y fururent , diét en 
orecs TI@pos, 08 Ilopocis en latin, Tofus 0% 
durities .Adnatæ ça Corneæ. chap. Vi: 

Des puflules de la Cornee, diéles en grec, PAU x - 
row, en latin , Puftule ou veficæ: Enfem- 
ble deleurs efpeces. chap. ur . 

Des vlceres de la Cornee, diéts gencralement en 
grec E'Auos, vlcus er latin : Enfémble de leurs 
efbeces : come Brouillart, diéten grec ALU, 

caligo en latin : du Nuage dict em grec Neo - 
auov, Nubecula en latin : De l'ulcere rond,dict | 
des svecs A’pyauor, en latin vlous rotundum: | 
de l'vlcere bruflant di£t en srec, E’rixaues | 








DES CHAPITRES, 
en latin vlcus Inuflum : de la foffete , en grec 
Boëploy, en latin foffulaou .Aunuius: de l'En- 
caueure, diét en rec KoiAcux, en latin Caws 
tas: de l'ulcere fordide, di£t en grec E"yxav- 


Le, en latin vlcus fordidum. Chapuix, 
Des viceres malinos go depafcens,diéts des grecs 
S : LE 


Nu ,en latin vlcera depaftentia. chap. x. 
Des viceres chancreufes | di£ls des Grecs E’\uoc 
xapruyo ds, en latin vlcus canceratum. chxi. 
De la cicatrice de la Cornce,di£te en grec, Our, 
des latins, Cicatrix : Enftmble de es e$peces: 
comme de la Tache de l'œil, dite vuloatrement 
œil de Cheure, diét: en grec Alns,du mot de 
AÏE, qu ef? a dire Cheure: Il fe nomme aufse 
en grec, Auxoua, € en latin .Albnso : dela 
cicatrice blanche @r luifante, dite des grecs, 
DS }auls, en latin, cicatrix refplendens. 
chapitre, xy. 
De l'œrl purulent, diét en grec, Livwate 0G0a À - 
a$,en latin, oculus parulentus : Et de Jes ef° 
peces, qui font, Onpolet , diét de Grecs, O'nE, 
en latin] nous: de l'œil fuppure, di£t en grec 
Vario, Sanies in oculo des larins. ch.x1ÿ. 
‘A Deladeftente de li membrane vuce diéte en ovec 


" : e . je ] 
ITpomrois, en latin Procidentia : Et de [es ef- 
peces, qui font,Teflede mouche, diéten grec 

| U : € 


Muoxépaor, en latin formicalis ruptura , 04 




























Chapitre premier. 

De l'eflonpement du nerf Optique, diét vuleas- 
rement, goutte Serene, .Aneuglement : = 
Grecs, À HaLUPOT IS, en re obfufeatio Gutta 
ferena. Enfemble de l .4bufement de veuë, ou 
d'œrl, diét en grec, Tapcexois, en latin Hal- 
lu cinatio où Css 1110. chap... 

Du nerf Optique abbatu eg aff fé, diét en grec 
Zvarioos en latin coimcidentia. 

Chatitre 1 

De la difruption du Berg Optique, diéleen grec 
ATV: PRÈS) en latin Abruptio, € de Flapéye- 
roc, diét en latin Coincidentia. 


Fin dela Table des Chapitres. 
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TABLE DES PRINCIPALES 


MATIERES CONTENVES EN 
ce Trairé des maladies de l'œil, 
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Bbretiatio. 39.4 
Abftefus ocnlarés. 
87.b 


Æbruptie. 99.b 
«Æbufement devené.97.4 
Æthls. 63.4 
Actes noËlurna. 28.4 
Æctes folaris ov folanavs- 
fro. 27.b 
Æcataffafia Cryflallor - 
dois. 2 6.4 
Curation. sbidens 
Ædnatz er Corne du- 
rrt1es. G2.b 
Moyen de canteriferl. Æ- 
gtlops. 89.b 
Que c'eff que Ægilops.89.4 
Caufes. ibidem 


| Ægilops chancreus. 89.4 
| «Zegilops curable ou in- 
curable, 89.b 
À Pourquoyon canterife l'x: 


_gilops. 90.4 
l LÆepJptiAc Ce met aux 
panpieres. AS. 4 


Queceff qu Aigle. 63.4 
Caufes € curatson, 1bid, 
Agé. 69.4 
Æimalops. s3b 
remede des anciens contre 
l'aëmalops. $44 
LAithemoma. 87.4 
A#lbedo vincens. 216.4 
Ælbedo in Cryfialloide. 
86.4 
ÆAlbicans cicatrix, G21.E 


4 lbuge. 68.b 

Altumar. 26.4 

difference contre Æmans 
rolis, er «Æmbliopia. 
97.4 

Ce qui precede l'Amaurs- 
fs. 96.b 


Remede d'_Æece dont il 4 
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es honneur, contre l'A- 
saurofis. 97.4 
que c'eff Amaurofis. 96.b 
Caule. 97.4 
que cf q# Ambliopra. 
25.4 
Caufes,curation. tbide. 
AÆAmphiblifiroide. Ga 
PA ñ ai CE7 , e eft necel[a: re 
an C bir I. & 
Ænch phpsse T agilops. 97 
Caufe € ” curation. SB.4 
ne d'Æece contre le 
AÆrnchilops. . 88.4 
Ænchylofis ex Anchylo 
blepharon. 41.b 
quadil fant ouurir l'An 
88.b 


FF 24 QE. 


gihps. 
Ængulorum erofio. 94.b 


Ænnulus. G$.4 
quec ef qu .Æntracofis. 
19.b 

€ aus, fignes cHY4ti0.20 

Remede d’_Æece contre 

l'AÆntracofs. 20. 

l'AÆntrax fe comunique 

ax parties voifines. 20.4 

que c'eff qu Æperrexis 
100.4 

moien de cognosfire l’_4- 
porrexs. 100.4 


vFqu4, Gufia. 79.b 


le 43. b 

_Æragnoide pourgtes ain- 
fi dite. 

Argemon. 

Areas. 

Arteres ouuertes. 

Ærtere canters(ee par 3 
Anciens. 23.4 
Afpr Ed ds de 30.4 
Afpritude. ibid. 
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quece, eft qw "ÆAtoniato ble 

pha rom, fO.4 

Caufes 7° curation.1bid. 

que c'eff q# Atrophia. 15.4 

diffe rence d AÆtroph 14 €J* 

Prhifs. 1.4 
curation d’ Atrophia. i5b 

Æucuçlement. 96.b 
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ae de nuit.27.a 
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tesnomme Opthal- 
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4 Jignes de Bile. $7.4 

la blancheur difipe. sb 

Bourgeon. 78.4 

Bour{oufflement de pau- 

freres. 32.b 

Bothryon. GG. 4 

Branlement d'œil. 30.b 
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TA B LEE, 


LÆfy oculi. 85. « 
 Gs c'eff que Cala- 


x107, 46.b 
D: fference. ibidems 
Corarion. 47,4 
Caligatio.  24.b.97.4 
Calgo. Gç.4 

FR? = ? © 
Calofa palpebra 30.4 
Carbunculars 19 
le Cartilage ne doit eftre 

incife. 1.4 
catapla(me de letilles .33b 
cataplafme. G4.b 


cafaplafme anodin 58: 
Catara(les propres 4 ab- 


barre 80.b 
commencement de cata- 
aile 80.4 


on eff quelquefois con- 
traint de rompre La 
Cataracle 83.4 
Quelle effla pire cataraët 
81. 4 

cataralles laiteufes.8 4.b 
quand on doit meurir La 
cataraile 8 2.4 
en quel temps il fant ab- 
batre les cataraëles 81.4 
cataräiles de dineres 


conlemrs, 9.4 
par on il faut prendre la 
Cataraite, 83.4 


autre nature decata.8 4.4 
recit d'Albncrafis, tonchat 

la cure descataraët. 8 4.b 
Cataract.incurables. 80.b 
La cataraile s'engendre en 


Un Inflant. 80.4 
Cataralle, 78.4 
Catoplis. 23. b 


Caurtas. 65.4. couliffe.78 
vfage d# cautere derriere 


la refie. 97.4 
Chaffre feiche,  . 34 
effets dw Charbon. 43.4 
Chemofis. $G.4 


le chirurgien dest Cognoz- 
ffre la nature de chaque 
partie. I,4 
affearace d'un viel chirur- 
gien. LeyT, b 
moien de tesndre les cica- 
trices. 70.4 
Cicatrix refplendens. 68. b 
cicatrice de laCornee 68.b 
aux Cicatrices durès me 
faut toucher. 69.4 
quec'est que Ctrfos ÿ2.b 
Cils,@r leursufages. 3.4 
Clauws.721.a cœloms.66 
Coiffe pour l'Amauro, 98 
finçulier Collyre. 29,4 
Coll red’ _Æece. 3$.4 
Colyre expermente, Go.b 


ane). 


ë iÿ 





Colljre d.Æciptiac, Gr 
moyen d'en vfer. 95. b 
Collyre recommande. 72.4 
Collyre de Phyloxenus. 
34. b 
Collyre de Celfe, nomme 
Nileas. 13.b 
Collyres pour le commen- 
met des Cataraëles.S1.b 
Pourquoy les Collyres acres 
eUItEX. 76.b 
Colyre fingulier de Houl- 


lier. 25.b 
Collyre de Theodetie. 73.b 
Collyre deterfif.  66.b 


Collyre deficcatif.  G6.b 
Collyres contre Les ophtal- 
mies. 3.4 
defcription du Collyre abs. 
Colyre pour remplir les cs- 
catrices. 69.4 
Collyre nomme lfotheon. 
7L. 4 
Collyrevulgaire. 59.4 
Collyre cicatrifatif. 62.b 
Collyre approune.  58.b 
Collyrede Celfe contre Les 
Phlyctana. 64.b 
Collyre de LÆece peur l'œil 
inotfe. 22,4 


pfage dudié? Collyresbid. 
Comme il faur vfer du 








T ABLE. 


fafdiŒ remede. 
Collyres fortifians.  28.b 


diners Collyres 4'Aece. 


38.b | 
Collyre pour La declinatre 

de l'ophsalmie. 58.b 
Collyre. 27.4 


Que C'eff que Coloboma. 
43.b 


Caules. ibidens. 
Concidenti4. 99.4 
Confufis. 17.b 
Corncidentsa, 99.b 
Comunéhua. 4.4 


Cormnéline tumtfiee. 19:4 
la Cormnéline.ne doit cffre 
conpee. 19.4 
Moyen de la remettre. 
ibidem. b 
Il faut que la lueur pale 
par la Cornee. 55.b 
la Cornee eff compo/ee de 
plufieurs pellicules. 63.4 
Cornee la plus dure de tors 
tes les membranes. 4.b 
Cornee differe en fey. ibid. 
Cornee copufeede plufieurs 
pellicules. f.4 
Cerrugatio. S$.4 
Que c'eff que Crithe. 45.b 
Curation. ibidem. 


Cure baXardeufe. 94.4 


+. 








Curtum. 42.b 
D | 


1 À MC 21,4 

hi À fe. 

| Jemaugesi/0 , €7° 
leur remede. 34.35. 4 

Detentio palpebrarum. 


4 .b 
Difruprion du nerf Oprs- 
que. 99 b 
AT Duffrichrafs. 49.4 
{  Durete d'œil. 35.b 
Dureté des paupieres. 
37.b 


Durities palpebraris. 37.b 
E 


Æy de grand effeir. 


f 25. b 

1 Eau decanelle. 32. 4 
Eau finguliere, f6.b 
Ecpie/mes. 12.4 


Casfes d'iceluy.  ibide, 
Ecchimofe en l'œil. 84.4 

Qse c'eft qw Ectropion. 

40.b 

HÂ Caufescuration. ibidem 
WA amsoyen de guarir V'Eëtre. 
pion. A. 4 
Que c'eff,qu'Elcofis, 66.4 


Cnration. ibidem. 


TABLE. 


Elcos carcinodes,  67.b 

Elelluasres confortatifs 
contre l'Amaurofis.98.b 

Emmegriflement, € im- 
minution de l'œil, 14.b 

Que c'efl qu Emphyfems. 
32. b 

Emplafire affrinçente. 


22.b 


Encaweure. ÿ.4 
Encauma. 66.4 
Curation. tbid, 
Enfans louches,  219.b 
Epicawma. 65.b 
que c'eft proprement Epi- 
nycbs. 95.4 
cure d'Epinyétis.  95.b 
Que c'eft qu'Epinyéhis. 
94.b 


Colyre contre l'Epinyétss. 
95.b 
Equus. 30.b 
Esblourfement} de weuë. 
24.b 
le Liew ou sl faut mettre 
l'Efçuile. 83.4 
forme del'Efgwlle, 82.b 
Eteroglawcofs. 86.4 
Que c'eff qw'Euchanrs. 
90.b 
Trou canfes d'Euchants. 
91.4 
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resiede d’Aece contre l'En- 
canth#s, 9L.4 
Moser de compper l Eucan- 
thy. 92.b 
experience de l'eam de vi- 
truol, 95.b 
Experiece d'Auicene. 27.b 
Egiphora. $7.4 
Exophthalmia. 11.b 
F 
VJcofitas, ow ficofa pal- 
pebra. 38.4 
Fluxus oculs. 21.4. 92.b 
Fomentation. 86.b 
Fomentation de Paulus. 
3h 
Fomentation. 26.4 
Fomentarson remoiliente. 
37.b 
Fomentati6 pour l'ocdeme 
de l'œil. 19.4 
Fomeratien de laiét tide. 
18. 4 
Formicals rupture. 821.4 
Fofcte. 65.4 
Foffula, 65.4 
Angren4 Ophthal- 
mo%. $9.4 
Glabrities palpebrarum, 
9.E 


Glandules des yeux. 10.b. 
leur nombre er vfage. 
ibidem. 

clande lachrymale. 1bid. 

incommoditée de La Gladu- 
le lachrymale trop coup- 
ÿee. 93. 

double vlage dela Glade 
lachry: male. 93.4 
Glaucoma € Hypochr - 
ma pour meme. 8. b 

en quelle fgnifestion fe 

# Glaucoma. 83.4 
Collyre pour le Glancoma. 
86.b 

Gla HCOpH. 86.4 

que c'et proprement Glas 
coma. A 

Gouteferene. 96.b 

Greene des YEUX» 34. & 

Grau Île des paupieres. 
47.4 

Graunitas palpebre. 


33- 
el 


Can 6.b 


Grefle d es ? awmprer es. 


Gutra obfura. 79, 


H 
Ancinatio. 9 6. b 


| Hebetudo, 14.b 
1 . 
Hemeralopra. 28.4 





Cr #2 


Canfes. ibidem.b 
Hiatulatie. $G.4 
Hilos. 73.4 


que c'eff qu'Hippos. 30.b 


Caulfes. 31.4 
Hifiorre. 95.b 
Huftorre de Galier , ton- 

chant l'œil crene. 16.b 


Hordeum, &° Hordeolu. 
45-b | 
Humeurs des yeux. 6.b 
Humeurs .Aqueux, ibid. 


Humeur vitreux. 8.4 
Humeur Cryffaln. 7.4 
figure d'iceluy. ibid, 
wface. 7. 
l’'Humeur aqueux peut [e 
rengendrer. 17.4 
de l'Humeur Cryflallin 


font imuente les lunet- 
les. 8.4 

que c'eff que Hydatés. 
444 

fignes & curation. ibid. 

is epanaffalis . 


Conf. tbidens 

que C'eff qw'Hypochima. 
78. 

differences. bide. 

Æ Dpopyo- 70.b 


moen d'obmer 4 l'Hypo-- 


TABLE. 





2 LA 71.4 
que ceflqu’Hypofphagme. 
53. 
(l 


pes 79.b 

Inflammation de l'œil. 
$6.4 

lInflammation doit efire 


euitee. 62.4 
Inflatio. 32.b 
Inflatio oculs. 17.4 
Inuerfio. 4 O4 
Inuifcatre. 41.b 
Ir de l'œil, 4.4 


Inftrumet dela veñe. 7.b 


L 


AÆgophthalmes. 39.4 
+. Caufeser differences 


sbidem. 
Lapide[centia ow lapis pal- 
pebre. 47.4 
Larmes @7° leurscaufes. 
10. b 


Leoninus oculus. 87.4 
Leporimus. 39° À 
Leporina palpebra. 39.4 
Lencoma. 69.4 
_Lippitudo. 34.4 
Lippitudo. 56.4 























TABLE. 


Luppitudo aride. 3 
Lichiafis. 47.b 
Lunertes, ex lenrinsen- 
#50. 8.4 
M 
Ædarsfis que c'eft 
36.b 
Cais, és. ibidems. 
en quoy cenfifte La LHArE- 
fon des maladies.  1,b 
Malum. 72.4 
Mafque. _ 30.4 
Dedenx maux il faut e- 
miter le plus gräd. 42.b 
Melon. 73.4 
Mebranes retrefies. ç$.4 
Membranes ridees. 5.4 


Membranes des ynx.4 4 


nombre d'icelles. bd. 
Membranes bourfisffices. 
54.b 
Membranes ensrewillies. 
S4.b 
Microphthalmos.lrofs 15.4 
Milphafs Mi 5. 
36.b 
Minierne dife Glawcepss. 
Moruns. f2.4 
Mu{cle des yeux. 9 b.n5- 
bre, vfage d'iceux. ibid. 
Muscle grefle. 10.4 
Matilatie.. 42.b 


Que c'effque Mydefis. 
45.4 “ 
Caulfes &7° curation. sbid. 
Colyre d'_Æece contre le 

Mydriafis. 76.b 
Que c'eff que Mydriafis ow 
Plarycorsafis. 75.4 
Remede pour le Myeche- 
halon. 74.4 
M) echey balen. 72.b 
queceffque Myopiafis. 
230 pre) 
N 


Nardus fingulier aux pau 

pieres pourries. - 45.4 
C'eft l'œuure de Nature de 

chafer lesos,  90.b 
Nepbelion. 6s.b 
Nerfs Optiques. 8.b 
moren de copnoifire leNerf 

Optiqwe bouché. 96.b 
Nerf Optique abbatw y 

affefe. 99. 4 
Nerfs Optiques differents 

des autres. ibid. 
lewr figure. ibid. 
Nerfs motifs des yenx.9.4 | 
Ne çg° fon vfage. 3.44 
Noëlurnacecitndo. 27.4 
Nodofite. G2.b 
que c'ef que Nime, 67.4 








Nuage. GS. 

Nubecula. C$.4 

Que c'effque Nyéfalepia- 

frs. 27.4 

Caules. sbd-b 
O 


Culidifforrio. 29.4 
O Oculi refolurie.31.b 
Oculorum à pilus offenfro. 
48.b 
Oeil petit de nature. 15.4 
Moyen de congnoifire fi le 
nerf Optique eft bouche. 
SI.4 
Oeil roffs. 19.b 
l'Ouil tembe de fon lie 
pentelfre remis. 13.4 
l'Oulcoduit tout le corps. 
26. 
Oeil de lieure. 39.4 
Oeil de chensre.. 68.b 
Oeil enflamme. : 5G.a 
Oeil l'armoiant «7 pleu- 
res. 92.b 
Oeil purnlent. 70.b 
Oil fappure. ibid. 
L'aul fe peut bourfouffier. 
54b 
en l'Ocilil y a Len vuide. 
ce qu'il faus trancher de 
POal. 14.b 


TAB LE 


Oeil de chat. 25,4 
Oeil poche. 53. b 
quelquefors il faut percer 
Oal. 14 
Oeil louche. 29.4 
chration, 30.4 
Oeil eraille, 40.4 
Oulcreue. 19.4 
Oeil plenurant € moite. 
21.4 
Oul petit ou œil de cou- 
chon. 14. b 
Ocl brouille. = .b 
Oeil confus. sbid. 
Oal perclus. 31b 


Oil bouff cr enfié. 38.4 
Oal d'Arrin. 87.4 
sl faut que l'Oul fes bu- 


mecte. 93.b 
en lOelily a un lieu vu 
de 78.4 


Oui de Loup cr de mau- 
wa garer. Sf.4 
Signes que locil ef perdu. 


I 
roi ef mwen l'orbite 
comme vne pisrre pre- 
tienfe en fon chaton 11.0 
Oeil er fon excellence. 1.4 
vtilie v/age. ibidem 
pourqus) otuls rffe creës.2 
Oedcma ophihalmer e 8,4 





















Canfes. ibidem. 
euration de l'Oedeme de 
l'œil. 19.4 


moyen de cognosffre le co- 
mecemet delon le.G2.4 
Ongle on, 4 ngle de l'œil. 
59.4 
dowble inconuenier de l'on 
gle malcouppe. G2.4 
remede d'Accecontre l'on- 
gle. Gi. b 
Ongler. 70.b 
AE qui eff fus La pru- 
nelle effant gars offe La 
Vete. GI.4 
moyen de le guarir. ibid. 
l'ongle commeçant fe peut 
consommer. GI.4 
OnyX. ob 
Ophthalmiemalignes 9.4 
que c'eff g# Ophthalmia. 
564 
Orbites, ET pourquey ont 
effé faites, 2 .b 
Orgeolet C7 orguerl 4 5.b 
dinerfes accepÿens d'Onle. 
68. 4 


P 
P Ælpebrarum imbe - 
cuitas. $O, 4 


148 Là | 
Balpebrarum agnofites. 


TA B LE, 


43. b 
Paralampfis. 69.4 
quec'eft Paralifis. | 31.b 
Caufes g’ prognofhica. 
tbidem. 
induftrie de monfiesr Pa- 


ré. 30.4 
Paremptofis. 100.4 
Parorafis. 97.4 
Paupreres , cr leurs vfa- 

ges. .4 

a ,., 
combien fast conper de la 

Paupiere. SI.4 
operation pour bauffer La 

Paupiere. ._ f1b 
Pa mpreres priles, € 1oin- 

tes enfemble. At.b 


la Pauprere canterifee. AT 
La Pa aprere perdue «7° mu 
tilee ne fe peut reffanrer. 
43.4 
Paupieres acourcies. 42. b 
moten de faire que La pau- 
prerene [e reloigne. 42.b 
que c'ef que Peribrofis. 
94.4. Caufe. ibidem 
queceftque Pladaroris. 
S2. 4 


Phalangofs. 49.4 
Phlyanae. 63. b 
Canfe, € curation. G 4.4 


Phare < 
L'himelis, 56.4 

































































| Pilorum defluuium palpe 
& + J 

| brarum. 36. 
1] fignes dePituite. 57. 
| quand il faut pronoquer le 


| pleurer. 15.b 
, À Pos qui Viennet aux pas 
pieres. 48 b 

À caufe de la generation des 
| Pois. 49.4 
: | Remede d'Archigenes ca- 
{ trelespoils.  49.b 

| À remede pour le poil. fOr 4 
| Pommette. 72.4 

| Portafis. 47.b 


N Ca nfes €” curation. 1bid. 
| Ponrriture des paupreres. 
Æ 44.b 

Ù Poulx qui viennent aux 


Ü paupieres. AS.4 
| poffeo. 45.b 
à preclufio. 56.4 
À Precrdenti4. 72.4 
à Proprofss. 12.b 
1 Caulfes d'ueluy. 1bid. 
À Curation. tbidem. 
À cataplal me pour le Propto - 
Dhs. 14 


Aque c'eff que Proptofis. 72. 
We Proprofis apporte deux 


A encommoditeX : 73.4 
j ? » Ÿ 4 
rphyfs 95.4 


* Qmoyen d'obuser au profpy- 





TABLE: 





fis. 95.4 
comme s'estrefit la Prui 
nelle. bide. 
Pysnelle cfireffre € flar- 
trie. 77.4 


prunelle dilatee.  754b 
prunelle deplace. 75.b 
Pruritas lachrymalinne. 
94-b 
pjorephthalmis, 34.4 
Caules €7° curation. ibid. 
que 'effque prerygio.s9b 
quels font curables. 61.4 
Prerygron Ædipeux. s9.b 
origine du Prerygian.$9.b 
a qui furusent le Pteryoio. 
60.4 
Pterygron eff quelquefois 


ereditatre. 60.b 
Prerygion diét Sebel, Go.s 
Prilofis. 49.4 
ptilofis, 37.4 
Curation. ibidem. 


quec'ef que Pthiriafis. 
48.4 

caufes des Ponlx curatios. 
48.4 

que c'eff que pthifis. 77.4 

Caunes. biders. 

Papilleom prunelle.  G.a 

Papille dilararro. 7$.b 

Pspilla e loco remotio, 75 





motis. 75. b 
Caufes. 76.b 
Curation. ibidem. 


Puffules de la Cornee, 
63.b 


Pourquoy La puffule [em 


ble noire. GCA.4 
Putredo. 4.4. b 
Que c'eff que Pyofis. 70.4 
& 
Ebelliones. 54. b 
Relaxation des pau- 
1éress $SO.4 
diserfes acceptios de Rhe- 
x. 16.4 


caufes de Rhexg. 16.4 
curation de Rhexws, 16.b 
Prompt € [eur remede 
pour Le Rhexts : 17.4 
Rheufma ophrhalinou. 
21.4, CAnfes cHratio. ibr, 
Rhœas. 92.b 
Que C'efl que Rhoeus, 93.4 
Caunes. 1bidem 
IncommediteT de telle cu- 
re de Rhocas. 94.4 
Rhyada. G2, 4 
Rhytidofis, ou Rbyfofis. 
$$.4 
Remede d'auicenne. 37.4 
les Remedes que l'on met 
aux yeux dosuent eftre 


TABLE. 


Jounent changez A 5 
pourquoy. 13.4 
Remedes fedatifs de dou- 
leur. 94. 6 
Remede fouuerain. $%.b 
Rermedes repercu(S1f;.$ 8.4 
Remedes des Anciens.18.4 
Remede familier. G3.b 
Il faut pluftoff effarer vn 
Rermede quenul.. 31.4 
Remede contre les poux. 
les Remedes acres doinent 
effre la neX. 69 b 
Remede de Paulus contre 


L'Antrax. ibid. b 


Autre fingulier. 21.4: 


Remede d'UAete. 19.4 


Refiniere. 72.4 
Retiforme. GC. 


Rides des membranes, çs.a 

pourquoy tout [embleRow- 

Le [4.4 

Ruptio que c'efl. 16.4 
$ 


AMrceffs. f2.4 
ùD janglues applhquees 
Aux temples. 32.4 
S1gnes de fang. 74 
comme le Sang arterial fe 

peut arreffer. 23.4 


le col coprime Le Sang mo 
teen haut. 22.b 
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1 Symprofis incurable. 99.b 





Scabie des panpieres."3 4.4 
que c'eff q Scleriafs. 37.b 
Curation. ibidems. 
Schirrofis Schirrophthal- 

MIA, 37 b 
Sebel, 60.4 
le ses de La veñe eff le plus 


cher deteus. 


1.4 
que c'eff que sclerophthal- 
miA. 35. b 
Caufes. tbidem. 
Sourals, © leur vfage. 
36. Figure. ibid. 
deux fortes de Staphylo- 
me. ibidem. 
Staphylome. 72.b 


le Staphylome fe guarit 
par chirurgie. 744 
Staphylo.incurables.7 4.4 
pregroltq touchat les Sta- 
phylomes. 74.4 
curation de Staphylo.73 4 
que c'eff que Strabifmos. 
29.4 
Strabofitas. ibidem 
Subflance grafe couchee 
foubs la paupriere. 43.b 
Suffufe. 79.b 
difference entrelaSuffufio 
er le Glancoma. 85.b 
Sugilatum. 53b 


TABLE: 


que c'ef que Symprofss. 
99.4 | 
Caufes. ibidens 


Symphyfs,er proffhyfis. 
414 

Caufes,€ curation, kid. 

que C'ef que Synchifs. 
17.b 

curation de fynchifis. 18.4 


4° 
Abes pupille. 77.48 
Taches blancheafires 


qui viIenNenl AUX JEUX, 
G2.b | 


Taraxy. 6.4 
Taie, 70,4 
Taye fituee au milien de 

la prunelle. 79.4 


Tenebrofa affeéio. 18.4 

Curatien. bidems. 

Tefledemonche. 72.4 

Remede pour teindre nosr. 
70.4 


que c'eft queT hracoma. 
38.4 

Toffe,0# Tuf des paupie- 
res. 47,4 

Tofus. 1bidem 

Tofns, 62.b 


que c'eff que Trichsafis. 
48. b 














Corps cffrages trouuex es 
Tumeurs. 53.4 
vfage d'un guent deTutie. 


3$.4 


Tylofis, caufes. 38: 4 
F 

CÆrices des paupre- 

res. s2.b 


Prarix, on venæ dilatatio. 
ibidem. 
onne doit toucher aux Va 
rices. $3.4 
l'orifice des Paieaux fe 
peut ouwrir. 71.4 
Peines qu Jont aux JCUX 
9.4 
Fefica. 
rene baffe. 
diminution de Pete. 
24.b 
quelques ns ont la Veñe 
baffede natwre. 24.4 
24.4 
qui font ceux. qui voyent 


43.b 
23. 


Pete de pres. 


mienuxde pres 4 de long. 
sbidem | 
l'imbecilite de V'eue fait 
des obreéts plus granäs, 
LR EURE 
les Pieslarts ons Les yeux 





TABLE. 


ride; €7° potrauoÿ : 
554 ; 

les Vieilles gens 7 feni- 
mes font fubiers auxvl- 


ceres chancreux. 69.4 
Fin d'Eufrai e. 25.b 
Viriditas oculr. 85.4 
Pifio propnqua. 23. b 


effeit de l'huille de p'itriol. 
67.b | 

Pnçuis. SRE b 

prula comme. Angulwe. 
9.4 


Vlcere fordide. G$.4 
Vlceres des Angles des 
Jeux. 94.b 
Pleeresmalings. : 67.4 


Plcera depafrentia. bd. 
acadens de tels vlreres. 
tbidem. curation ibid: 
Vlcere de la Cornee. 
CS.4 
Flceres chancreufes 
67.b 
Vlcere bruflant 6.4 
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A M. I GVILLEMEAV CHIRVR: 


gien ordinaire du Roy. 


A L'Aigle ayant effrouné an Soleil radieux i 
| Ses pets frass-eclos, les admet pour Ja race: 
| Æinfimien ie 'anouë aiant tens La trace 
| Queiet'auos broffee aux pas des frecles vieux. 
| L'hoftel Dieu quelque temps nous vit indufirienx, 
ji Vray [entier Chiru roal quiplus auant nous pale: 
(} Puis au fa 7 glat fesouwr du guerrier Dien deT brace, 
Maint Prince,;maint etgneur epreuua notre MICHK > 
La Fame ayant chargéton renom [ur fon aile, 
T'arrengea comme moy en La troupe fidelle 
De nos Chirurçiens quitiennent main au Roy. 
Heureux mon grain COMMIS 4 (4 terre fertile. (mille: & 
A Heureux grain qui das 0) pour vn m'en germe vs}, 
l Et l’heur même eff mon œil que dans ton Oeilie voy. 


Par A. Paré, premier Chirurgien du Roy. 


AVTRE SONNET SVR 


le mefme. 


Guilemeau tu as veusnon pont obfiurement, 
Mau d'un œil clair Voyant en combien de maniere, 
Par trop muffement La P4 rque meurtriere 
nl | ÆJaut de nefire Co: ps le parfait ornement. 

k | Tu as,dis Le, fabril,remarqu € dextrement, 
Qu'elle cafe peruer[eon feconde on premicre, 
Pent de 70 k yeux geneaux obfiurcir la lumiere, 


1 Jageny obmettant leur VrAy medicament \ 


eo 


Ÿ 








Venex trouver jh la notice y” La Cure 


Ettoy Di freine. ne craignant point l'enuse 
Car tu vinras sl mas la Parque ennemie 
Obfcwrcira les yeux de tous tesenuieux. 

S. Baziant 


IN LINC.ÆV M GVILLEM,ÆI 
Oculum. 


Hactenus occultos Oculos oculata vetuftas 
Haud oculis animi viderat: 1pi fa fui: 
Hic Oculos oculo Phœæbeo vt vidit oc cllus, 
Hoc oculos Devià pofle vidêre dedir. 


‘1 Ergo Oculum,mentis fpeculum fi remur,oc cellus 


°C uius hiceft mentisSolis ocellus an ef: 


Solis ocellus hic eft:Solem, & folo omnia Sole 
Cernimus,hoc Oculo cunftia;.féque vider. 
5516qt 
Cümque Oculos ifto noftros geftäris Ocello, 


Hic oculis Oculus debet vtrifque geri. 


4 ÿ x a ? 
lanus Edoardus du Menin. P.P. 
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Fandidus Imperti me lora:vel vterenoftris: 
Carpere vel noli noftra, velede tUA. 
1 oi 


a 2 DT 


Vous donc urays amatenrs de l'humainenature, 


Desmawx pre {q enfeniX 4 #1 tourmentent n0%: Yeux. à 


ES 











ETS SRE TS 
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EXTRAIT'DY PRIVILEGE DV ROŸY.. 


P V4: grace C7’ prinilege du Roy, Gi perms AI acques 


Guillermeass Chsrurgien ordinaire du Koy, € 1 uré 
4 Parts, de fatre imprimer, par tel Imprimeur que ben 
luy femblera, un Traiélé des Maladies de l'œil , Conte- 
ant cent treXe maladies, auquel il eff fubreël : er font 
faites defenfes 4 tows Libraires ç7° 1m primeurs ; n’en 
vebdre ny diffribuer, finon de l'impreffron qu'aura fais 
Imprimer lediél Guillemeau, 7° ce infques au temps 7° 
terme deneu jf ans entiers gg confecutifs, apres La pre- 
miere impref{ion quien fera faite, a peine de confifcatio 
defdits ins es, defpens, dom Mages 7° interefis 7 d’a- 
mende, comme plue amplement il efl po rte es Lettres [ur 
ce donnees à Pars le xY» sour d'A onff. 1f8 4. 


S1gn épar le c onfesl. BESNLAÆR D. 


Fautes furuenues en l'Imprefio: 
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ms NN SEE die 
FuCiliet premIict 


és 
, f 
: Lis A PLU CE NT 
22.a.11,21. Cadmiæ.feil.26.b.beto: icæ eufrafiæ feil.14.a. 
+ 1 2 { 


] A1C£ . 
lig.16.Glaucoma.ibid veuë.feil.28 b.lig. 19.planrag.fei,34: 
b. lig.14. rofarum. feil.36.a. lio. 3. font. b. lis. 27, Dauan- 
tage quand nous auons l'œil ouuert nous ne le pouuons 
fermer finon qu'aueç vne grande douleur feil,ç. a. 17.7. 


- 


Poscots feil.s4 Enr cuuc éx da dre. fueil. ca. li9,6, T'A«S- 
XPH, OÙ T'avxgus, fcil.87.à. lig.26, Leoninus. 
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DIES DE LOEIL 





: QUI 


{ont en nombrede cent & 
tréize, aufquelles il eft 


{ubiect. 


Par Iacques Guillemean Chérurgien ordinai - 


re du Roy, € ture 4 Parw. 


PREFACE. 


Settion premiere comprenant la de- 
{cription de l'œil. 


: OMME ainfi foit qu'entre ÎOHS L”A natho- 
F les fens celuy des yeux nous foit mie de l'œil 
\ ‘ . : fl, 
A leplus chair gr precreus : left . necee 
D befoin que le C birurpien qui en- 


ONE 


TS treprend la conferuari0 d'iceux, 


{ ft parfaite go" entiere cononoiffance , tant de 
À leur temperature ,que de leur compo/ition  Ceff 
Ù are de leurentiere nature : car nous fosgnons 





À 








nu toutes les parties defquelles ls font copofex, 
Er par mefme moyen tous les offices gr fun- 
étions d'icelles , & qu'elle fin ils feraportenr 
de quelle fubfiance ou matiere eft leur compo - 
A fition. Car la guarifon des maladies , re confifle 

il pas feélement en la congnciflance d'icelles, mais 
Galien‘ livre 44/8 en la fcrence ; de bien y" denement ordon- 
des mala er go appliquer les remedes propres felon les 
a parties malades , le[quelles quafi toutes, a Caufe 
[I de leur dinerfe nature,requerent diuers medica- 
Li ments. Ce qui a eflécaufe, deuant que difcourir 
des maladies en particulier de l'œil 11 m'a femblé 
trefexpedrent d'efcrireen bref lanatured'icelus. 


€ panfons vie chacune partie em intention de:| 
la reduire 4 fon propre naturel. Mass relle fcrence: | 
dela nature de chacun membre ne peur eftre co=-À 
priféen general, finon par l'entiere cognoif]an-. 
ch ce d'une chacune partie d'iceluy. Parquoy qui. | 
Il coque veut fcauoir la nature des yeux: faut pre--Ù 


1! micrement qu'ilfache € congnoif]e par leme-.| 
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y er 
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DAC ILETE, :V SAGE 
ET SITVATION DES 
Yeux. 


CHAPITRE PREMIER. 






Ne veux do fi gräd arti ce 
Ÿ & a mis vne fi grande ex- Excellance 
2 NSP cellence. & beaute en i- SL 
TE ceux, qu'a bon droit on 
Hf Les peuciugereftre le plus parfait œuure 
«fl “qui foit en noftre corps, foitque nous 
ul -confiderions leur vrilité, & vfage en 
ml leurs mouueimencs, leur ficuatton, leur 
HA -ramparts & € cfenfes, là matiere dequoy 
a | ils font com ipofez, la beauté qui cit en 
| 








| 
| Ileurforme & figure, & la diuerfité de 

| leurs couleur Quant a leur vrilite & v- 

| fageils font donnez à lhomme,princi- pee s 
| palementpourlefairé voir , & luy eftre fige des 
|: commegvuide & adreffe à la congnoit- yeux: 
U fance dé Dieu, pour la contemplation 


N decsbeausouur ages d iccluy,& defquels 
AD 




















DES MALADIES 
noûsnepouuonsauoir vrayecongnoif=.}. 
L'œil cen- fance ny enfeignement par autre fens,, |" 
|| CHA D que par les yeux:cômeaufli pour luyfer.. | F 
| uircomme de guides & conduéteurs a f# 
n rout le corps:& par tant ils dominent à 
[il bon droit entre tous les fens & toutes fl}! 
| les autres parties du corps, defaçon que ff 
ceux quisotpriuez de la veüe, foit dena 
} ture,ou par accident, feftiment mifera- 
Îl bles. Ils n'euflent peu eftre placez plus 
| proprement qu'en la plus haute partie 
de toutle corps,comme enla plus emi- 
nente tout veu qu'ilfautqu'ilsferuenta |" 
tous les autres membres de guettes & |! 
fentinelles pour les contregarder & co- |: 
duire:natureayant,d'vngrandartifice, |! 
1 fait deux cauites ou trous en la tefte, 
normmez Orbites,pour les mettre & en- 
chafler feurement comme vne pierre | 
precieufe en fon chaton. 



















Situation. 


à Desrémpars € defenfes des yeux. 


| CHAP. IL 


ES yeux fontenuironnez & armez, 
deflus & deflous , Mlextre & a fenc- 








DE LOETL 3 
ftre,de diuerfes parties , non feulement 
pour leur protection & defenfe, mais 
auf pour leurbailler plus de beaute & 
luftre.Ecdefai& le nez leur fercderam. 
patt & boulleuert,comme auffi pourles 
purger comme les autres humeurs du 
cerucau:les os de la pommete & Zipo- 
ma nc leur apportét moins de commo- 
dité pour leur tuition & deffenfe. Ec 
quand aux paupiercs dont ils font ar- 
més & couucrts ellesleurs feruenc, non 
{eulemét d'ornemét,maisaufli de portes 
& pontsleuis,ayant leurs mufcles com- 
me chefnes pour les haufler & beffer, fe- 
lon qu'il en eft befoin,tant pour la vetie 
que pour le dormir & veiller, & pour 
empefcher que rien n'entre en iceux, 
ayäraux bords d'icelles les cils qui fonc 
petirs poils droits & fermes, difpofes af- 
{ez loing les vns des autres pour sem- 
brafler enfemble, à fin de fermer plus 
exactement læil:ils feruenc outre plus, 
rat pour adrefler les rais de la veüc pour 
rcoarder plus droit, que parcillement 
de defenfe contreles petits moucheros 
& conrrela poudre & pcerites pailles & 
autres chofes menes qui pourroient 


A ii 


À à. 





Vfage des 
paupieres. : 


Cils & leurs 
vhage. 
































Sourciiz. 


Fioure des 
fourcilz. 


TRAITE DES MALADIES 
entrer en iceux & les offéfer:1ls teur fer- 
uent aufli d'orncmentcomme d vne pe- 
tite bordure autour d'iceux . Pareille- 
mentoutrce l’embeliflement queleurap 
PÉNEnR ee fourcils pour mieux faire ap 
paroiftre leur beaucce, ilz feruent auffi 
de defence conrre la pluye & fucur de 
ja cefte & du front,& autres chofes, qui 
pourroient Lcende &c tomber fur i- 
ceux, & pourceont cite faiéts comme 
en Pot d’vn demi cercle ou crorflant, 

ou d'vne petite vourc & auantoict, cor- 
refpondant d'une part 8e d su versle 
haut du nez,à fin que la fucur & la pluie 
peutauoir fon cours, & fa deicenteaifec 
d'une part & d'autre fans «x ul ler & di- 
ftiler dedans iceux:& afin aqu'ilsn A i£ 
fent donner emp:fchemenc, & entrer 

dedans les yeux; Dieu lesa crecs de SE 
lenaturccommeaufh les cils, qu'ilsne 
croiffenc que peu ou point, demeurant 
prefque toufours en vnmefmeeftat,ce 
quenc font les cheueux ou barbe. 












































DE LOEIL. 4 
Des Tuniques € membranes des 

JEUX. 

CE ARTE 

T quanc à là matiere dequoy 

les veux font compofez elle 

(A3 furpafleroutlesauctres parties, 

{i “ous confiderons , ces membranes, 

humeurs, nerfs, veines & arteres, muf_ 

cles & glandules quiles confticuëét. Or 


pour ce que les humeurs font liquides 


& molles, nature leurs à donné des 
membranes propres pour Îés contenir 
vn chacun au lieu qui leür eft deftine 
pourfaireleur offce,lesAnatomiftesen 
gayant remarque cinq. La premiere Cft Premiere 
nomecdes latins 
cens & Coniunétiua, & des François le 
blanc de l'œil: Tellemembrane eftaflez 
delice , & fert a contenir l'œil dédans 
fon orbite ou chaton,ayant fon origine 
du pericrane,finiflantau cercle de lrris: ce 
ce que lon nôme Iris,en l'œil,eft vn cer- re 
cle qui a plufieurs & diuerfes couleurs 
enfoy, laquelle diuerfité de couleurs ne 
ä 


. . . É 
doiteftre rapporte 


E2 


1. l membrane. 
Adnata, Alba, Adhe- FERsrne 








$Sceonde 


La cornee 
differe en 
lil {oy. 


membrane. 





“DES MALADIES 
la membrane vucc:attendu quelefdites 
humeurs ä toutes perfonnes fonc couf. 
iours dé femblable couleur & no l’Iris, 
tirant quelquefois ,aux vns, plus fur le 
noir,aux autres,fur leblanc ou bleu, fe- 
16 la diucrfité des couleurs quicftenl'v- hi 
uce:ilaefté ainfi nommeé.à la fimilitude- l« 
de l'ris,qui eftau Cicl, dit enfrançois 1 
arc du ciel , eftant riolé piolé comme 1 
chacun peut voir.La feconde membra- 
nc cit la Corne, la plus ferme& plus 4 
dure,femblable a dela corne bien de- 
lice & claire,comme celle dequoy on 
faict les lanternes, & pour la fimilitude là 
quelle a aucc la corne elle cft appelec 
de cemefmenom, Or Dicu la crec relle 
täcpoureftre plus ferme defenfe à cous 
les humeurs des yeux que pour feruir 
aufl à la lumiere que les veux doiuent 
receuoir, parmi laquelle elle reluit,co- 

me lafumiere quieft en vne lanterne, 
reluitau trauers dela corne, de laquel- 
lcelleeft compofec, Ellediffere en {oy 
parce quen la partic anterieure qui 
qui nous apparoift , auquel lieu eft la 

prunclle,enuironnée de l'[ris elle eft lu- 
cide &c tranfparante,pour mieux tranf- 




































DE LOEIL. FES 
mettre & donner paflage aux couleurs: 
& par derriere,eit obfcure & fort denfe 
& cfpoifle, ce quia efté caufe queles 
Arabesen ont faict deux. Il fautnorer 
qu'elle eft compofce de plufeurs peti- 
ces pellicules & pelailles, prenant fon 
origine de la dure mere,quife fepare pa 
rcillement en diuerfes pellicules, fon 
vcilité eft de former toute la rondeur de 
l'œil,enuironnanttout les humeurs qui 
fonten iceluy. La troifiefme nsembra- Re 

; À roificfime 
nc eftl'vucc, ainfinommee, pour la ref. embrane. 
femblance qu’elle a en fa partie exte- 
ricure , à la pleure recournec d’vn grain 
de raïlin noir, ayant fon origine de la 
pie mere,laquelle en premier licu apres 
auoir enuironnc le nerfoptique {e dila- 
te foubs la cornce, montant iufques à 
l'Iris n'enuironnät du toutl’œil ou eftät 
paruenué, laiflant la cornee fai le crou 
de la prunelle, {fe reflechiffant vers le 
cercle & circonference plus ample de 
l'humeur Cryftallin, à laquelle adhcre 
eftroittement, defendans que l'humeur 
Albugincux n'éfeueliffe & couure tout 
l'humeur Cryftallin, La partie cxtericu- 


ss e Vlge. 
red'icelle cit noire, à fin de congreger 














DES MALADIES 
&c amaffer en foy lalueur , & que les ef- 
peces des couleurs féaflen: plus vnies, 
fi recucillies & congregees: car comme 
ll le propre dela blancheurelt dediffiper, 
si ainfi lc propre de la noirceur eft d’af- 
{il fembler: & quantà {à partie interientre 
ll elle eft douce de pluficurs coùleurs , à 
ên qu'en regardant diuérfes couleurs, 
Diverfré NOUS puiffions juger d’icelles ,& les de 
de couleurs flingucrles vnes dés autres,y "eftantre- 
atlx yCUx. Été ee auerement fiellen: cuftefté 
teinte que d'vnc couleur, routes cho- 
fes vifibles nous cuflent reprefente ce. 
Îte feule couleur , comme nous voyons 
vn verrcrouoc au verd reprefenter tou 
tes chofes rouces ou vertes: d'auantage 
par la diucrfté de {es couleurs, les yeux 
laffez de voir, font recrees: SES foite qu’a- 
| presauoir veu & regardé : attentiuemét 
a vne chofe nous CR  lesyeux afin 
| queies cites vifuels fe puiflent retirer 
| vers telle diucrfité de couleurs,comme 
LL RUN pour refiouir.Ladice membrane vuce 
| lvuec et €ft mollede peur quellene bleflaff l'hu- 
| molle.  meur Cryftalin, & trouce à l'endroit du- 
dit humeur, à fin de donner entree à la 
lumiere, & craignatque par fon ob{cu- 
rite ar né ‘nefcl haftles couleurs de ve- 
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DE LOEIL. 6 
niraiceluy:elle nourricde fes veines & 
arteres la tunique cornee, Or FR 
void par lefudittrou, au centre de l'œil, 
comme vn poinét noir, eft nomme pu- 
pille où prunelle ,” par laquelle nous 
voyons. & 1aÇOIL qu’e 

\ 
au déflouecicel le,n'eft noir ains tra{pa- 
rant & lucide. La quatrie fie: nembra- 
ne cft nominec Amph 
dire Retiforme, laque 
gine du DRE iqi 


1C € 1CD tuni- 
3 
que,rtif lue en forme deretsc 
Ç 
ÿ 


© 
Pam. 
4” 
D © 
er 
ç= 


» 
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FETC 
outriflement s. vie, que 
rvitreux,lcquel elle reueñt 
pat derriere. La s-CÎT diéte ni ide 
pour fa fimilicude quelle aauec la toille 


+ 
e 
eo 
LE 
| due | 
\ 
(1) 
ue 
we d 
Le 

# 
æ 
# 
med 
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È » P à le) 

| =] | 4 * 2 LA pr ds ba 2 "7 
uns de la pie mere, & felô les autres de 

1: RER Ne F Lee SEA [ 
Phemeur Criftallhin 2 fçauoir de fa ma- 

Fi 

» 2% Sn fax » à à F4 cs Q + 4 =) [ 

CICTE CKXCICN enteufe.son v{a ecftd CT 


eur Pare recite 5 fort 


ps 
lhumeu 1r Cryfta Ne 1 côme de verre a vn 
mirouer,toutainfiqu RE A n- 
me de plomb, & que par ce moyé les ef- 


lle s'apparoif- 
{ec noire, leftcc: que ny cl Len y cequ Hi CÉE 


Pupifi e Ok 


pi nel IC. 


Quarriel me 


bl il ftroide C 'eft à à me; mOIäue, 


Cinquiefme 
membranes 


I'ya vnlieu 
vuide en 
d'œil, 


DES MALADIES 

eces des chofes vifibles cräfmifes de la 
part de l'obieét, foient retenuës audit 
humeur, partelleconnexion de l’vn & 
de Pautre, ainfi quenous voyons en vn 
miroir faiét de verre & de plomb , qui 
ayt force d'empefcher que les efpeces 
ne paflenc outrele verre, ains font rete- 
nués en la fuperficie bien ramaflees. 


Des humeurs qui [ont aux yeux. 
CHA Pr III 


€ Vant aux humeurs qui 

, conftituent l'œil, le pre- 

micr cft appellc Aqueux 

ainfinommc pour la ref- 

NS S {embläce qu'ilade l'eau, 
fituc en fa partie antericure , entre la 
membrane cornce& vuce, &la partic 
de l'humeur Crvyftallin : eftät mise pre- 
mier, pour refrener limpetuofité des 
couleurs defcendates fur iceluy, & pa- 
reillement à fin quelaCorncene s'affef 
faft fur la prunelle Jedit humeur rem- 
pliffant prefque icelle partie de Îœil: 
Celfe remarqué qu'entre l'humeur a- 
queux & Cryftallin yauoit va lieu cô- 














DE L'OEIL. 7 
me vuide,remplhi feulement d’vn efpric 
lumineux ,auquel lieu s'engendroient 

les cataractes, comme dirons en leur 

propre lieu: nas vtilité auflieft à fin que 

par fon humidité il defende que l’hu- 

meur Cryftallin ne foit trop defeche, 

Le fecond eftl'humeur Cryftallin, ainfi * ie na 
nommé pour la femblance qu | aau 

Crvyftal ,ainfi blanc & luifant a fin de 
receuoir plus facilement la diuerfité 

des couleurs, commelon void que la 


{eulecouleurblanche fair.Ileft Grué au 


milieu entre l'humeur aqueus &vitreus 

non feulement pour le nourrir & hu- 

mecter , afin qu'il ne fe defeche trop, 

mais auf pour luy aider à le conferuer, 

& moderer l’impetuolite des efprits & 

des couleurs quiluy pourroignt nuire, 

Ileft de figure ronde , pour relifter plus 

facilementauxiniures externes, telle f- Fignre de 

gure eftant difficilement offenfec pour ee 
n’auoiraucun angle : vray eft quefaro- CRE 

rondité eftaucunement comprimee de 

uant & derriere,tant,a fin qu’ildemeu- 

raft ferme & ftable en vn lieu , ce qui 

euft efte difficile eftant du tout rond: & 

X fin que les couleurs desehofes vifibles 





TETE 1 
Lester) + 





























Se D a serres ee 





































YOce À 
Y tag c de 
lFhumeur 


# 


ja veue, 


Cryftallin. 


Lil Premier in- 
ftrument de 


DES MALADIES 
foient | par celle cORREERION retenites, 
fans qu'elles {e feparëétd de cofte ou d’au- 


‘tre, comme clies euflenc fait s'il euft 


cléda tout rond:ileft nourri de lhu- 
meur vitreux pat le moyen de petites 
veines & arteres quiluy communique, 
ayant efte neceflaire queledict humeur 
VITIEUX D'ARANRE emierem entlc ne 
pour le Sep Jaftir AU 1meur Cryft 

lin , autrement si pe nourri de 
fang pur & non blanchi, il'n'euft peu 
Se {ibiancenf{a Re f RÉPTER 
cftoir neceflaire qu'il feuft. [} eff baillé à 
l'œil , pour luv donner es e,comme 
premicrinftrument:& pour ce, ilefte 


En aie 


1C CIà 
iceluy,comme vn petit miroir de Cry- 
ftal bien luifant : & combien que les 
autres bumeurs reluifenc tellemenr, 
que la lumiere peut patier AU-tra- 
ucrs iceux, comme paf lcan & verre, 
toutcfois ds sn'Ot point la lusniere d'eux 
mefmecomme le Criftallin, lequel ne 
pourroit pas receuoir la HR qu'il 
reçoit de dehors, s'il n'en: eftoiraufli par- 
ticipat,& fi par participat:6 qu'ilen a, il 
nauoit conuenance de nature es A 
celle:& pourpreuuequ'ileftle premier 
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DACLAETE . 8 
inftrument dela veue, ileft manifefte à 
voir, qu'apres qu'il fera ofté cc l'œil, sil 
cft mis fus quel chofe efcrire où impri- 
mee, ilreptefentera au trauers, la lettre 
plus grande deux fois quelle n’eft,ayane 
opinion que l'inuention des lunettes à 
eftéprife de cefte obferuation. 


° 


Le troifiefme, eft l'humeur vitreux, 


ainfi nommé à caufe qu’en fa confiftan- Troifiefm- 
ce & couleur, il reflemble à du verre humeur: : 


fondu fort lucide & tranfparant : ileft 
caucen fon milicu afin dy cotenirl'hu- 


meur Cryftallin luy feruant de coiffi. 


net:ileft fitué en la partie pofterieure 
de l'œil : comme l'Aqueux en la partie 
antérieure , à fin de reprimer aucune. 
ment limpetuofité de l’efprit defcen- 
dätaudit humeur Cryftallhin:ileft nour- 
ri par le moyen des veines & arteres qui 
font a la mébrane Retiforme : fa quan- 
cite eftanc plus grande trois fois que les 
deux autres. 


Des nerfs veines go arteres des yeux. 


CuHapr. PERS 





Vfige des 
nerfs opti- 
ques. 


Fieure des 
nerfs opti- 
ques. 


 < 


DES MALADIES 

sr ES veux font douez de deux 

: Le fortes de nerfs, les premiers st 

D) 1 appcllezOptiques,chacun œil 
8 enayanc va propre, differents 
des autres nerfs, pour n’eftre fi folides, 
mais mols & poreus dedans,encore que 
telle porofité & cauitéenvn hôme mort 
nes'apparoifle, eftans comme de peries 
aqueduëz & petits canaux pour porter 
iufques aux yeux les efprits vifuels, qui 
font comme vne petite flamme de lu- 
micre, par lefquelsils recoiucut du cer- 
eau vie & vertu de voir: deuant que 
paruenir aux yeux toft apres eftre for- 
tis du Cerueauils s'affemblent en for- 
me de fer de moulin, nefaifant qu'vn 
feul corps & conduit, par lequel l'ef 
pritvifuel cft du tout porté, ce qui eft 
manifefte à voir, qu'en fermant vn œil 
la prunelle de l’autre le dilare & cflargit 
comme parle tranfport detout/l'efprir, 
qui eft porté a iceluy,voyantauffi affeu. 
rement d'vn feul que de tous deux, Tel- 
Île vnion eftoic neceflaire autrement 
pourvne feule chofe ou obiect quinous 
eft repicfenté, nous l’yffions veice dou 
ble,à fçauoir de chacun œil vnc, com- 


me 
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DE LOEIL. 9 
me en lieu d'vn homme nous en vflions 
aperceu deux, Apres celle vnionils fe fe- 
parent, & chacun paflant parles trous 
du Teft, s'infere en fon œil, finiflant en 
ja cunique ou membrane Retiforme. 
Lesfeconds nerfs font appellez mo- Nerfs me. 
tifs chafque œil en ayant vn, prenant ““: 
leurs origine pres les fufdiéts, puis paf- 
fant parles trous du T'eft,fe vontinferer 
aux mufcles de l'œil, pour leur don- 
ner le mouuément, 
Ecpour lerebard des veines ellesfont , 
deux en chafque œil, vneinterne, pro- fur Ru 
duige auec les membranes des vaifleaux yeux. 


du cerueau , & l'autreexterne, laquelle 
s'eftend apertement aux parties exter- 


nos d'iceluy , comme au blanc de l'œil, 


pat laquelle fouuent font faiétesles in- 
flammations & rougeurs des yeux:icel- 
les font donnez à l'œil pour luy bailler 
lenourriflement, comme l'artere pour 
luy departir la vie, | | 


F y 
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Des mufcles des yeux, 


C HA P;: - NI. 


 T d'autant que les yeux 
3% fonc donnez à l’homme, 
\ pourcôduire coutle corps} 


AA & pour decouurir les cho kit 
NS exterieures qui luy peu--f} 


uenc nuire, ilne failloit:ft 


pas qu'ils feuflenc fichez au lieu auquell h?! 


ils font, pour regarder toufiours en vn | 
endroit:& pourtant, Dieu leur a donné: 
fix mufcles a vn chaçun.tant pour fes re: L 


Vfage des nir fermes & droi&s,que pour les remu-.flit 
mulcles deér, &enhaut&en bas & adextre &2: 


Pœil, 


{eneftre,en dedans &en rond, Defquels: fu 
mafcles il yen a quatre droicts,qui pré=.{ 
nent leur commencement du fond de: 
l'orbite, &enuironnantle nerfoptique | 
vontfinit au milieu de l'œil, à fçauoir 
l’vn en la partie fupcrieure, pour le virer 
vers lenez l'autre à feneltre,pourletirer 
en haut, l’autre en l'infcrieure, pour la 

baifler , l’aucre à dextre, pour le tirer 

vers l'orcille:& lors qu'ils font tous leur | 












| DÉ L'OEIL. | 10 
| aétion, leretirent en dedans. Les deux 
| autres cournentl'œil,non du tout, mais 

| {culement de cofte qu'il peut voir & re- 

| garder: Car il n’a rien à contempler au 

| dedans de la tefte,mais feulément au de- 
nf hors. Le premict,eftle plus long & delié, 
if prenantfon origine du fond de l'orbite, 
in vers le grand coins, finiflanten vn ten- 
nf don grefle, lequel pafñle par vne petite 
«] membrane ou anneau qui élt attachee 
of presia glande lachirymale, & y eftant 
wi] paflc,comme par vne poulie, fait vn an- 
nf gle droïcaflant s'inferer a lä partie fupe- 
nd ticurc de l'œil: fon action cft dele rour- 
x ner versle nez. Éc fixiefme,prend fon o- 
nf tigine de 4 partie inferieure de l'orbite 
à &cftant fort delié, monte vers le petit 
«A canthus, embraflant l'œil paf va petit 
tendon, finiflant proche Pinfertion de 
4 cinquiefme: fon ation eft de tourner 
1 l'œil vers l’orcille. 


Des plandnles desyeus, 


G KH À P, VII, 
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Belle obfes- 
uation. 









































_ DES MALADIES | 
A2  Vrrela grefle quieft es: 
A yeux,il yaauflitrois glan..h, 
dules : deux au dedans de: 
leur orbite,vne en bas Pau 
| CA tre en haut, qui leur fer-.f" 
Li vagedes uenctantales humeéter & arroufer , fe. 
{ll Fe qui lon qu'ilsen ont befoin a caufe de leur: 
ontalall Locureardäte & deleur perperucl mou. | 
ucment ,que pour retenir les humeurs: 
ifin qu'ils ne defcendent & decoulent:}! 
furcux en trop grande abondance , &:| 
; leur nuifent: d'icelles glandules les l'ar.. 
| Gin anlS mes rombent où par conftriétion,eftans: k 
{ill cfmeus de compañfion ou trifteffe,ou fe: 
| frottantles yeux comme font lesbon=.f 
nes dames qui fe fontpleurer pour tirer:} 
quelque chofe de leurs amoureus: ou: | 
par dilatation, comine ceux qui pleurer: { 
deioie:ou par debilitati6 comme ceux: | 
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FE 


quien mourant pleurent, les vertus e. 

ftants refoluees: ou par abôdance d’hu-. | 
meur, comme l’on void aux Iurongnes:: à 
ou pat lacrimonie de l'humeur qui y'}! 
tombe, comme par la fumee,ou en pele. 1" 
lant vn ougnon:Ec quant a la croifiefme:Wi 
glandulce,elle eft ficuce au grand angle’hf 
de l'œil pres le nez, fus le plus petir os def" 


hi Gland: la. 
NH  chrynale. 



























DE LOEIL. fl 

xl l'orbite, auquel lieu il y a vn trou qui 
44 defcend dedansles narines tant de co- 
nl fé que d'autre,pour empefcher que les 
«À excrements du cerueau, , paflant par lef- 
(1 diétesnarines,n'entrent aux yeux:com- 
“| me nous voyonsaduenir a ceux qui ont 
1 ladite glandule alteree ou confommee, 

“1 lefquels pleurent cantinuellement,ainfi 
sl que dirons en fon proprelieu parlant de 
A Jafiftulelachrymale, 


De la forme € figure des yeux. 





€ H A P. VIIFE, 





 Outesles fufdiétes parties 
de jointes enfemble compo- 
SEE fenc & forment les ycux 
| de figure piramidale,aïâts 
MA leur poince au dedansvers 
" lefond de l’orbice: Mais 
nousles prenons & confideronsa part pourquoy 
{eparez deleurs mufcles,nous Les crou- les yeux 
_ucrons de forme ronde i& fpherique, Rss 
comme la plus belle & parfaiéte de tou- 
tes, qui plus facilement fe rourne & vi- 
re, foir a dextre oua feneftre,oulen haut 
B ii 
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me vne pierre precieufc dedäs fon cha- 


















DES MALADIES 
où cn bas, & quirefifte plus facilement f 
aux iniufrcs EXCCTNES, ul 





SÉCTION SECONDE 4 
COMPRENANT LES MA- | 
ladies qui viennentà cout 
l'œil. 


Dela cheutte de Fœil, dite en grec Ex. 
Mécuios OÙ GET rh cn latin Ex:- 
tus,prolapfus, exprefSio,exertio: 


Enfemble de l'œil de bœuf, 0H pts œil , dicter 
grec E EoplaAuia : en Tai HE 
prominentia. 


C H À P. 1,® 


tn. Se 


RUN Xophthalmis c'eft vDecCini- 
(| | pPAKS Re nec ANA GCUORTS COR | 
el TN 4 me foricéten nent de l'œil 
À f] FE : à | 
&. Er “ae hors fa cauire & orbite ,y ! 
Æ } cftant mis & placé cem- 
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| mectrela main. Mais fi l'œil poufle d’a- 


DÉ L'OEIL 12 
ton : telle affedion eft quelquefois nat | 
turelle,commelor voida ceux quiont AU 
les yeux gros &aiceux n'eft befoin d'y 


uantage ;iufques afotcir du tout de fon 

lieu naturel , il furuient Ecprefmos. À Ecpiefinos. 
quelques vns, il eft fi forietté, qu'ilne 

peur cftre couucrt des paupieres,8& mel 
mesileft de celle façon hors de fon or- 

bice, qu'il pend fus la pommerre. Felle 
maladie aduient , ou de caufes externes Caufes ex- 
comme pour eftre combé de haur, pour 

va grand coup receu fur larefte,ou àl'E- ll 
tour de l'œil,comme d'vn coup d’efteuf f 
ou piérre : elle peut auffs furuenir par Il 
vng cftranglement & fuffocation,com- 
me lon void es combats athletiques:a 
quoy nous raporterons,les cfforcemens 
queles femmes ont en vn mauuais tra- 
uail,& les éfprintes quifuruiénéta ceux 
qui ont vn temefme , les grands vomif- 
fements,dificulré de refpirer, fouflet 
envnetrompe de grande force, Les cau- 
{es internes entres autres font inflam- 
mation & fluxion grandes combantes 
fur l'œil, & lorstelle forieture de l'œil 
par inflammation , s'appelle en Cel£e 
B üij 








Cv fes in- 
ternes. 
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ll au cerueau,ou membranes d’iccluy:vne 
ne | ! grande repletion & inflation qui {€ co- 
nl crec & engendreen l'œil mefme:vnen. 
q| fant mort & pourriau ventre dela me- 
( re: vnerelaxation & mollification des 
e . mufcles & membranes qui meuuent & 
ee tournent l'œil: Selon lefquelies caufes il 
congnoiftre Y à diuers fignes pour congnoiftre le 
celmal. mal. Carlors que l'œil eft cheuct par vne 
rcpletion d'humeurs il eft plus gros 
fu que s'il eftoic cheut par cftranglemenc 
Hi ou fuffocation, efprintes ou foufflemét 
| (s'il ’yauoit d'auanture replction d’hu- 
meurs)toutefois a l'vn & à l’autre il y a 
grande diftention d’iceluy:mais s’il fur- 
uient par mollification des mufcles & 
membranesiln’eft de beaucoup fi enflc 
& tumcfe, fentant peu ou pointde di- 
Curation, ftenrion. Quant àla ouarifon pour le 
regard des chofes vniuerfelles, la fai- 
gnee cfttrefneccflaire & principalemét 
il ouil ya douleur & inflammation , Cle 
un femble l'application des corncts &ven- 
toufes auec fcarification , fur les e£ 
paules & le col,& s'ileft befoin, pour la 


 Proptofis, parcillement vne apoftume eni 
pourroiteftreaufli caufe,qui feroit faite: fl: 
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DB: DO EI Le > 13 
grande repletion d'humeurs de purger 
le malade,onaura recoursau medecin, 
comme aufli pour luy retrancher de 
fon viure, cequien ce mal efttres-ne- 
ceflaire. Mais touchärles remedes par- 
ticuliers, comme les caufes {ont diuer- 
fes, ainfi Les remedes feront differents: l'œiltom- 

bé de fon 

Écbceft par vn couporbe,oucheutte; eu peus e 
l'œ:i Leftant que iquefois pendant, e plu- fre remis 
ftoft quef faire ce pourra, ille faut remet- 
treauec la main, le comprimant dou- 
cement, & eftantremis du rout,ou en: 
partie, il faut par deflus appliquer peti- 
tes compréfies traînpecs en Eau rofc, 
plantain & blanc d'œuf:ou bien en me- 
dicament, fait d’'vn œuf, huile rofat & 
vin comme l’ordonne Ace. ou autre Remed 
hbi lable.Touslefquels nn d'acces. 
uenteftre appliquez ticdes, & changez 
oc uant, Craignant qu'ils n'efchauffent 

la partie, no. ne Pa ration, puis 
tant les remedes , que l'œil feront rere- 
nus & COM primez mediocrementauéc 
vn bandage, nommc d'Hippocrares, 
Ophthalmos,le ‘plus doucement que faire Bandage 
A fe pourra:le femblable fera fait fi tel ag, Pre F 

| cidenc vienc par fuffocation & eftran- 














| DES MALADIES 
glement, efprintes , ou vomiffement, 
pour vn enfant mort ou pourri au ven- 
tre de la mere, Payant premicrement 
ciré,& fi c’eftàraifon d'yne mollificatio 
des mufcles & mébranes qui le tiennet, 
apres qu'il fera remis, il fera fomenté,a- 
uec vne decoétion aftringentc,comme 
d'éfcorce de grenade,burfa paftoris,en- 
Aurcnne  diue,pauot,afin de forcifier la partie, & 
liuve. 3. fn. pat deffus,mettre vn caraplafime, de fa: 
Sad3.e rine de febues de rofe, encens & blanc 
de d'œuf:& ou l'œil {croir fort plein de va- 
peurs & humeurs pituiteux, fans infl4- 
mation il faudra vfer de foméntation 
& fufflumigation carminatiue, deuant 
que d'effaier a leremertre en fonlicu ,à 
fin de confomimer & diffiper cels hu: 
meursquiempefcheroient la reduétié. 
Of,lila cheutte furuient par vne gran- 
dcinflammation ,il la fautofter , & ap- 
paifer la douleur:& pour cet efc@ Cel- 
.. . férecommädefort cecollyre de Nileus 
HUE 2 Die indici » papaucris lachrymæ 
ë ingul.3i. gummi zi.croci zij. folior.ro- 
{æ recent.ziiij.quævel aqua pluuiali,vel | 
vino leui fubauftero coguntur,fuiuant 
iécluy on en peut ordonner vn tel, . 

























DÉ LOETL. 14. 
1 fpicæ nard,zi.folior rof.recen, p.i.mali- 
| cor: 3, fardecoë. à aqua DE ne ‘ 
| | En collyrauquel AAA ces 
| ces comprefles pour incccre deflus l'œil, 
| onpourtraaufh vfer d’vn cel cataplafme 
À | 2£.folior. pap.& hyvofcya an, M.i. fol. o- (: 
| xalid. plantag. an.m.iff.rofar, rob. m, 1. 1 
‘| coquanturinaquacômunipiftent.pafl. 
4 addendo mirrh.3 ii. vicell. vinus oui, fiat 
"| cataplafm.admoucatur oculo:pareille- 
| «| mentles remedes que defcrirons pour \| 
| l'Ophchalmie y feront neceflaires.Que || 
filon void que pour tous les remedes & 0 
1 A bardire propre. l'œil ne puifle eftre re- 
1f mis, & qu'il demeure chéut & comme 
1 fufpendu, il fauft eftimer que la veueeft 
perdue, & que l’œilelt en danger de de. fl 
M] uenir fec & aride (par defaut de nourti- | 
À turc qui entretient les parties en leur 
“| humidité naturelle) ou de fuppurer: & 
Touil y aura apparence de fuppuration 
ù il eft crefexpedienc d’ pure OuuCrture 
WA vers la temple, à fin qu'eftant la boue fois ilfaue 
(A vuidec,l'inflammation & douleur cef- percer l'œi'. 
lE fenc les tuniques d'iceluy demeurant 
LA entieres.{e recirant & remettant en de- 


Cataplafme 

















































Confeil de 
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DES MALADIES 


dans, pour euiter la deformité qui pour: } 
toit venir à la face, vfant par apres de:| 
remedes anodyns,comme blanc d'œuffll 
battu en eau rofe & plantain. Et ou l'œil! À 


feroic tairi & defeché & ainfi mort,crai- 
gnant qu'il ne fe fuppure ou pourrifle, 
ce qui fera forti, fera tranché, quifefe- 
ra,liant d'iceluy autantqu'ilyàdelai- 
de & vilaine prominenceen dehors , le 
plus pres que faire ce pourra,puis ce qui 
fera pendu au deflous dela ligature fera 
couppé ; pendant nous appaiferons a 
noftre poffible la douleur & inflamma- 
tion par medicaments propres. Toute- 
fois Acce veur que l’on tende à Ja fuppu- 
tation, Orlemoien de le bien coupet 
apres l'auoir lié, fe fera comme nous di- 
fons au chapitre du Staphylome. 


De l'emmeorifflement imminution de l'œil dite 
des grecs A’rpopia pa uS:en latin im- 
Minutio , profunditas | mactes oculr. 


Enfemble, de l'œil petit, di£t œil de comchon, 


€ en grec Mipopla Aus, en latin paruus | | 


oculus. 
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EREAUTES Trophia ophthalmon, eft vne 
(28) L 0 affection de l'œil, quand 













S% toutes les parties d'eeluy, Que.cef 


€ deuiennent plus grefles que Auo- 
#  quellesnedoiuent,eftanc Phi. 
plus petic & menu quele naturel, dont 
s'apparoilt comme vne profondeur & 

cauité, iccluy eftant enfoncé en Por- 

bite, la veue eftant obfcurcie,de forte 

queles obieëts des chofes que lon re- a de 
garde, femblent plus grands qu'ils ne PROG 
fonc : telle affeion differe de Pchi- & pthifis. 


fis d'autancqu'enicelle,il ya feulement 


diminution & apetiflement dela pru- 
nelle & non de tout l'œil, La caufe eft Caufes. 
ou interne,comme fluxion de picnité a. 

cre ,pleurscotinues, febure aigue, cri. | 
ftefles, vicillefle & grande douleur de Microph- 
cefte ou externes,commevn coup mal ue 
penfe,& veilles.Orle Microphthalmos eft, 

quand des la premiere conformation, 

la perfonne à les yeux petits & peu fen. 
dus,n’eftant enfoncez en l’orbire plus 
qu'ilnefaut:& comme chofe nee auce 

la perfonne,ne fc peur amender,neftant 

















| DES MALADIES 
befoin d’y mettre aucun remede,. Mais 
quant à la guarifon de lemmecriflemée 
pour Îe regard des chofes vniuerfelles 
Fexercice yeftcoueénable, enfembleles 
friétions de la tefte & vifage,& laueméc 
d'iceluy, mefme fe frotter doucement 
l'œilauecles doigts, la paupicriceftanc 
entre deux:le malade doit vfer de bon- 
nes viandes, qui nourriffent beaucoup, 
& mefme de vin,pourueu qu'il foit deli- 
cat:Ïl doit negliger lesaffaires domefti- 
ques, faifanten forte qu’elles ne vien- 
nent à {a congnoiflance., Etpourle par- 
ciculier les remedesdoux& lenitifs font 
fort recôomandes,côme les fomentatiôs 
d'eau tiedeaucc efpongc,l'vfage de lai& 
Comuntiede,ou de femme, mis & inftil- 
lé dedans,euirant lesmedicamens acres 
& qui prouoquentle pleurer. Toutese 
fois Paul Æginete vfe de ceftui cy 2Z: 
Ammo.3j.crocomag, ziiii, croci 311, &= 
rug.3i.critis in aqua, formatifque vtitor. 
Mais à bien obferuer, il ne le fai pour 
prouoquer l'œil a pleurer,ny auffi pour 
Ie defecher côme pourroiétfaire tels re 
medes,mais pour le chatouiller&efguil- 
lonerva peu, à fin defaire courir à iccluy 







































DE LOEIL, 16 
‘1 leshumeurs & ef prits enféble plus gra- 
“| de quantité d'alimét, cômel’on faitaux 
‘| aucres parties emmesgries, vfantde fti. 
is, medicamencs acres,punctiuos 8 
"| batrementaicclles, pour y attirer quan- 
“À cicé de fang & ciprits, Celfe toutefois 
"{ reicéte les fufdiéts medicaments 2- 
“{ cres quifoncplorer. 


De l'œil creué dit en grec Ph£is er 
latin Ruptio. 


CHAD. ': IIt. 
«@ HE x 1 sgencralement fe 


+) prend pour folution CO Pia es 
EM rource partie charneufe ceprions. 





t® par lefquels la faculté vifiue & admini- 


19 ftree,sorefpadus, Les caufes fonr COUPS Caufes. 


1 > Æhexus, 
| fans plaie: toutesfois Ga- % Ahex 
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DES: MALADIES 
orbes, donnez fur l'œil,cheutte delieax 
haut , mouuement violent, & diften. 
tion & cflargiflement des membranes, bu 
lcfquelles eitant rompues ne peuucat/ | 
plus contenir les humeurs en leur liewdn 
naturel, qui fait que l'œil fe creue dd 
tout,les humeurs fortans dehors. Quädifi 
à laguarifonellene fe peut faire, atten-.{| 
du queles humeurs font vuidez.les mé-W4: 
branes demeurant a fec: façoit qu'au--#; 
cunsayent voulu afleurer , que lefdiéts: hi: 
humeurs fe pouuoient rencendrer, &:l4 
pour preuue de leur dire ; fonc cxpe--} 
ricnce {ur Vn pigeon auquelils creuent:4 

les yeux:vuidant les humeurs d'iceluy, 

& en quinze iours ils fe trouuent ren 
gendrez,ayätles yeux auffi plains &-en-lj, 
HIGES Qu'auparauant, ce que icpuis ate-.; 
fter auoir veu:mais celanc{e voidal' ho... 
me. Toutefois Galien recite, comme. 
chofe non ordinaire mais pluftoft. in-.#,: 
croiable,d’vn ieune garfon quiauoitre- 
ceu vnc picqueure à l'endroit de la pru= k. 
ncllie, par laquelle foudain eftoit forti | . 
l'humeuraqueux ,au moien dequoy,la=ih,,. 
dite prunelle eftant demeuree plus pe- k; 
tite, la membrane cornee apparoifflaneul}, 
ridcc 




































| DE LOEIL, . 17 
ù ridee,ce neantmoinsil receut guarifon, 
"| voyant parapresfort bien, l'humeur a- 
| queuxeftancrengédré qui eftoir efcou- ace 
| lé & perdu. Ce qui peut aduenir à l'hu- {e Ra 
“| meuracqueuspourcequ'iln’eftqueex- drer. 
| crement delanourricure du Cryftalin, 
| & non partiefpermatique, commefont 
| le Vitré & ledic Cryftallin, defquels la 
4 deperdition pour ce refpect eft irrepa- 
14 rable.De ma part ay veu fortir quanti- 
M té d'humeur aqueux lors que l'on retire 
1 fon efguille quiaefté mifeen l'œil pour 
4 abbarre les cataractes : & toutefois l'œil 
1} quelque temps apres eftreaufli gros & 
if beau qu’au parauant : ce quine peut ad- 
fi uenir cous les humeurs eftant vuidez, 
#} Donc,le Chirurgien fé côtentera d'ap- 
1} paifer la douleur,tant par remedes vni- 
1 ucrfels comme faignec,vantoufes appli= 
nf quécs derriere les efpaules, à fin d’obui- 
if era linflammarion & fluction,que par 
9 remedes particuliers, & entre autres par FNPRESS 
nf vn collyre prompc & lingulier, COMME de. 
if fang de pigeon tout chaud y trampane 
M vne pecice compreffe dedans, pofee def. 
4 fus ledit œil, & felon les accidens qui 
1 pourrontfuruenir on y remedira. 
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DES MALADIES 





De l'œil bromillé * confus dit en grec Evyus 


ais en latin confufio. 


C H A P. I III. 





HE A Tnchifis , c'eft vne rupture 
Can Ÿ} ouentameure faiéte par vn 













SE: coup , ou de foimefme, es 
\ membranesinterieures, a- 
No uecefpanchement ou ver- 
{ement des humeurs, & changement 
de la prunelle , apparoiflant au commä- 
cementaflez dilatce, mais en fin elle fe hi 
faicplus petite que le naturel, aufli les } 
humeurs contenus en l'œil ne fontarre-.} 
ftezenleurlieu, pour garder leur pro-.}., 
preordre, mais font portez de ça & de: 
{li à ,eftanctrous brouillez pefle mefle en-.} 
femble. 
cer HECNe maladie furuient apres vnegtan-: 
fjuchyfs. de p'aye,ou inflammation de la mem, 
brane,vuec,pour quelque vaiffeau rom=«} 
| pu enicelle. Plus facilement ceux em 
| font guaris , aufquels la prunelle feule: | 
s’eflargit, demeurant femblable en fat 
couleur & figure,que ceux à qui ladite®l 
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DE LOËTIKL. 18 
prunelle eft comme defchirce . Pour 
laguarifon, fila confufion vientà rai- 
fon d’vne playe, ilfaut foudain tirer du 
fang au malade, & remplir l'œil de fan 
de tourterelle , ou pigeon,tout chaude- 
ment,& par deflus mettre vne compref- 
{e,ou dela Haine trampec en vn medi- 
camentfait, auec vn œuf vin & huille 
rofat, battus enfemble, le continuant 
par deux iours ou plus s’ileft befoin, Le 
croifiefme ioutr , l'œil fera fomente y fai- 
fant degouter du l'ait tiede commun, 
ou de femme ; puis on vfera d'vn cel re- 
mcde,faid de iaunes d’œufs,durcis, de- 
trampezauec du miel & peu de faffran, 
pour mondifer:le refte de guarifon , fe 
paracheura auec remedes propres. felor 
ce qui pourrafuruenir. 


De l'œil bouff € enfle EE des grecs 


OidMiua cpiarus en latin im- 
flatio ocul. 


CHAP. 
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Caules, 










DES MALADIES 
4102 Edema lélon les anciens eft 
pris pour toute efpece de 
tumeur, mais ici nousle 
| prenons en particulier fe- 


are lon Gal:pour vneenfleure 
de l'œil eftanceflené en haut, perdant fa 


naiue couleur, & fe remuant difficile 
ment, & ce pandant, le blanc eft plus 
haucefleuc que lenoir: ou comme veut 
Acece quand, l'œil! fansaucune caufe ma- 
nifefte deuiécenflé & bouffy, fe decou- 
louré, & uienr pituiteux,& fort deman- 
géant. Tourcfois aucuns difent,que l’œ 
deme de l'œil,n’eft pris que pour vnetu- 
meurexternc dela paupiere. Telleaffe- 
étion, viend fouuent es vieilles gens la 
demangaifon commanceant au coing 
de l'œil, comme fi l'on cftoit picqué d'v- 
ne moufche où moucheron : aufli oneft 
plus fubiect à cefte maladie l'Efté qu’en 
autre temps . Les caufes font fluxion 
d'humeurs pituiceux , ou vapeurs efle- 
uces des entrailles qui montéten haur, 

qui par apres tombenc fur l'œil ,& prin- 

cipalement furla coniunétiue, laquelle 

pour eftre moins folide quela cornee, 
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DE LOEIL 1e 
plus facilement s'imbibe defdictes va. 
peurs & humeurs, ce quieft caufe de la 
faire ainfi efleuer plus que la cornee, 


Pourla guarifon il faut auoir efgard à Curation. 


la caufe ancecedente, laquelle fera de. 
tournee, par friétions faictes le long du 
col,& efchine, & bras, par vantoufes ap- 
pliquees derriereles cfpaules, vfant dé 
bon regime de viu re,euitanctoutes viä- 
des vaporcufes , & principalement les 
vins forts : pour le articulier, faut vfer 
de petites fomentations en partie refol- 
uantes en partie confortatiues, les ap- 
pliquant auec cfponge commeordône 


ÂAcce 2£, for, camomil & melit, an. P.i. Remede 
rofarum ru b.p.iifaluiæ & betonic.an.i, d'Aeci. 


femi, lini, fœnug.anifi & fœnic.an. gti, 
fiat oï0 deco. in æquis partibus, vini 
aufteri & aqux font, pro foru cuim (por. 
Parcillemenct,on pourra mettre en l'œil, 
d'vn collvre tel que celuy 2/,.mucas.feis 
mate Mrs o". 
Jin: & fœaug in aq.cufraf.extra®. 411, A- 


| quæ fœnicul, & rofar.an. Zi. in quibus 


diflmirrh.& aloesan -3f.tuh.prepar.zi. 


r r 3 LS LE 
fiat collirium . ‘ )uclqnefois, la coniun- Chofe di 


C a 
étiue eft fi cumefce, qu'elle forthors les 55% * 


Paupicres , cftantcomme rouge & luci- 
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DES MALADIES 
de,ce qui eft caufe que quelques vns i 
gnorants la veullent coupper, & de ce 
il fe faut bien donnet garde, car petita 
petit, & felon les fufdiéts remedes ,elle 
recournera en fa proprenature: ce que 
jay yeu aduenir Contre l'opinion de 
quelques vns: Que ficelle chofcn'aduc- 
noitfitoft, il faudra quele Chirurgien 
auec la pointed’vne fonde bien monce 


la remerre, le plus doucement que faire 


fe pourra, ce que on à eftc conrraintde 
faire, icelle conion@iue eftant fort pro- 
longee & fortic hors la paupiere, 


De l'œil rofli diét en grec A'fesans 6plaX- 
u$ en latin carbunculatro. 
CH APS TACLE 
Nthraçofis gencralemét eft 
» vne vicerc croufteus & 
$ corrolifauccfluxion & tu 
meut furuenanten tout le 
Ve corps, mais fpecialement 
es yeux furle commancement de quel- 
ques malignes fieures , offenfant non 
feulemenciceluy,maisaufli les paupie- 
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res. []furuient fouuenc, par vnegrande Lure. 
inflammation, ou bien par vn fang me- 
lancholique bouillanr, qui s'attacheà 
la partic: pour lecongnoiftre Aece don. 
ne cels fignes, c'eft qu'il furuientvne pe- 
tite cumeur come l'Orgelec, rouge des 
le commancement, de forte que le ma- 
lade penfe que lon luy brufle l'œil, la cu- 
meur toutefois n’eftant ouere efleuce, 
Éara cable de fà grande chaleur elle 
s'ouure & creuc,& cequi en dE 
attendu qu'ileftacre & mordicant, aie L'Antrax le 
quele deflus du charbon fe defeche & Er 
deuient croufteus . Il communique le ties voif- 
mal aux parties voifines, dont s'enfuit" 
grandeinflammatio,& par apres à l'œil, 

comme aux parties proches, & princi- 
palementaux gl olandules qui font foubs 

les orcilles : & quelquefois {e fai de 

grandes vlceres & dilaceratiôs de l'œil, 

&'outre plus,cheucte & denuement des 
paupieres. Pour la guarifon , tant de ce- curation. 
luy qui eft a l'œil,qu'aux paupieres,tou- 

chant les chofes vniuerfelles,le peu mai- 

gcr eft neceflaire, commela faignee, & 
Clyfteres. Ec pour les Topiques, file 
charbon eft aux paupieres, Aecc loue 

C ii] 


Signes. 

























DES MALADIES 

fort ce remede qui eft coriandrum, € [ola= 
num cum pal]o tritum eg carbunculo adhibr- 
tum. Si lecharbon eft ambulatif 1i fau- 
dra fomenter l'œil, decofto rofarum,aut px- 
rade pinoram its. Il EÉttrol hors de propos 
Fhuille de dartefter lediét charbon, par larouche. 
MHiOE, ‘ Cmentd'vnpeu:d' lente ,medio- 
crement appliqué. Que fi le Crea 
commancea l'œil, ilfera trefbon de la- 
ucr & nettoicr l'œil de lai@ & faire vne 
decoction d’eau pu &c farine d’ers 
ou de froment & | AOPRAIE en forme 
de cataplafme,& quelquefois l’Iris bro- 
Remede de YÉ, & appliqué deffas, : pour la gras 
paulus. inflammation Les mucilages de p{yllum 
& coings tireés eneau role, plantain ou 
Taict: fontfi ott recommandez. Sile mal 
rampe d'auantage, leslencilles FEES de 
HEcmiel ont) hngulieres, & ou:il | perfe- 
uercroit, les fucilles Mu lier ou les ef- 

COfCES 26 grenades cuittes auec vin, 

puis paflees & meflecs svniment,auec du 
miel, Et ou l’on verra quele al ne che- 
mine plus, & que les crouftes vou idront 
tomber,on v{era d'vn tel remede fai 
d'vniaune d'œuf durci , broye auec vn 
peu de miel & £ faffram , Rs se uanct iu{- 





























| DE LOEIL. 21 

4 ques à la parfaicte g ouarifon:oubiende 11h 
{ Phuilled'æœ afmeflce auec vn peu de te- Remede fin «!à 
rebenthine de venife, & peu d'huille. &ier. 


d’hipericon, ou d’vn MAT ReamPEU 
mup. 


De l'œil pleurant 7 moite;diét des Grecs 
Peuua dplaug ,en latin fluxus 
oculs delachrymario. 


C H A P, VI I. 








re Heufma opthalmou, eft vne 
1) deflution d'humeursfub- 
cils, qui tombent de telle 
Poite des yeux & côtre no- 
KE  ftre vouloir que l’ onneles 
fçauroit empefcher, Ce É 
‘{ quiaduient ou naturellement, comme | | 
nous voyons quelques vns des leur en- | 
| À fance, n'auoir jamais les veux fecs, ains 
L doute oull és d’vn humeur fubtil, 
qui leur caufe vne continuelle afpreré: 
13 & pour legere occafion exciceinflima- 
| tio & ARE & fouuenttourm£étrele 
à patient toute fa vie,ne pouuant rece- 
| uoir guarifon:Aufli dé ux qui ontlate- 


DES MALADIES 
fte grofle & large y fonc fubiets & a pci- 
ne jamais reçoiuent profit de lame- 
decine. Telle maladie peur aufli fur- 
uenir par accident , comme pouf vne 
fieure , pour quelque remede, ou autre 
chofeacre, qui fera mife ou entree en 
l'œil, pour vne grande debilitation dela 
vertu retentrice, ou cococtrice de l'œil, 
pour auoir mal péfe vn vngula par Chi- 
rurgie,ayant couppe de cefte chair qui 
eftau coing de Pœil,plus qu'ilnefailloit 
dequoy nous parlerons en fon propre 
licu,pour vne perpctuelle decharge de 
detoutelateftefusceite partie. Pourla 
Curatior. curationil faudra que le chirurgien aye 
recours aux remedes les plus doux & 
gracieux que faire fe pourra des le com- 
mancement,lefquels feront vniuerfels, 
ouparticuliers . Les vniuerfels font, 
la maniere de viure , laquelle doibc 
eftre incraflante s’y l'humeur eftacre & 
fubril, les purgations, faignce, fritions 
de hauten bas, application deruptoires 
Éa euration OU feton,& ce par l’aduis du do&e me-, 
doïiteftre decin,& pourle particulier, fi celle affe- 
“ucrfifice. 5 eftcaulé pour leregard de quelq me 
dicamétacre duquel l'on à vfe,ou pout, 
quelque chofc cftrange qui foit combee 
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DE :L'O EI L. 22 
ou fichecen l'œil l'on s'abftiendra dudit 
remede, &onoftera ce qui molcite & 
fafche l'œil , autrement le malade ne 
pourra iamais auoirrepos, & lesreme- 
des cy defcris ferccparapresappliquez: 
Sic'eftà raifon d’une fluxio d'humeurs, 
pour le particulier feront appliquez 
emplaftresaftringentes furlarefte, avat 
premicrement ra{cle poil, & parciile- 
ment fur le front & cemples,comme 2. 
Emplaft,coutr.rupr.& vnguent debol. |) 
än Zi. 8. malax. fimul & fait emplaît, || 
ad vfum.ou 2/.vng.deficc.rub.& comi- 
tiff.añ 3.ii,maftich.3.f. mifce ad vfum. (l 
Ecfur l'œil on vfera de collyres refrai- 
chiflants & mediocrementaftringents, 
à fin que l'œil puifleeftre corroborc & 
fortifié ane reccuoir plus ceftc fuxion. nl 
Aece loue fort ce Collyre,pourueu que 
il n'y ayegrande douleur & inflamma- 
tion 2£. æris viti quadrantein, cadimæx 
quadrantem,opii,myrrh, aña Z.tii.aca- 
ciæ,gummiarab.aña fcpruncem & VH- Comme il 
ciæ dimidium,excipe aqua: lon pourra faurv-fer du 
deflufdi®s ingrediens ou femblables en 
ordonner vn collyre:lors que lon vfera | 
du fufdi&, il faudra en ayant misen l'œil 
le cenirquelque temps ferme,ce qui fcra 


Emplaftre il 


altringentc, ji 
I 

| 

| 

| 
























DES MALADIES 
caufequ'ilne fera grande douleur com. 
me l'ordonne le mefme autheur Léa ee 
quand tous les fufdiéts remedes n'aurot 

Incifion des de rien ferui , l’incifion des veines & ar- 

Fr reres de la cefte & temples, eft vn firgu- 
lier remede, par ce qu'il retire du dedäs 
au dehors, fi la fluxion eftincerne : & fl 
cllecftexterne, luy couppe le chemin. 
Pour bien faire relle operation le mala. 
deeftant fitué foitaulicouen vne chai. 

_. 1€, ilfaucluy ferrer lecolauec vne {er 

“a Le, Uiette qu'il mettra à l'entour,la tortilläe 

De par les deux bouts. à fn d’eftreffir & ca. 

hat; primer ledi@ col, & retiendra vn peu 
fon haleine à fin que les veines & arte- 
res forrent & fe monftrent mieux en de- 
hors: car partel moienle fang & efprits | 

 Monteront en haut, rempliffant lefdics 
Vaifleaux: puis on fera ouuerture de l’v- 
ncou l'autre ,auec la pointe de lalan- 
cette , non plus grande que d’vne fai- 
onec , laiflant couler le fang tant qu'il 
fcra befoin, Comprimant par fois le {uf- 
di& ban dage qui eft au col, file fang ne 
Venoitaflez, & eftantfortien quantité 
fuffifante, le bandage & feruiette mis 








» 
‘4 
‘4 
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«+ à 


‘fen haulc & en bas 


DE LOEIL. 13 
au col fera oftee, puis fera mis fur l’o- 


drappeau bruflé ou c harpiraclé, & par 
deflus , vne petite cmplaftre fort an- 
glutinatiue , puis vne Ets comprefle 
Ale Zz efpelle, à fin que la bande puifle 


pl lus facilement fe ve comprimer le- 
dict vaifleau. 


Au ICUnSsn vient que d’ vne petite COM- Opimô des 
prefle fciche , comme à vne autre fai_ Anciens. 


gnecfait cau bras. Les Anciens ont laif- 
{é parefcrir,qu'il failloit cauterifer l’ar- 
tere,craignät le Aux de fang ,maisie l’a 


arrcfte coufiours par la fufdide lipgatu- 
2 


re, fans donner telle pese malade. 
Edenrefois la fimple ouuerture def. 
| dicsvaifleaux <nfemble l'euacuarion du 
fans qui y cit contenu , n'eft fufbfant 
pour « guarir tel mal ten de qu'ils fe 
rempli de nt de n AE , Caufanct fem- 
blablefluxion .& pour : ge Anciens 
ont cfté d'aduis de Héhaber à 


Ipropos de le cautcrifer, oubien lelier 
Hi l'on faict 





Comme le 
tifice de la veine, Où artere vn peu de lang Arte- 


riai fe peut 
arreftes. 


Precifo de 
du courcle lartere. 
lfvaifleau à fin de cou ipper chemin à la 


‘Afluxion , & lors il ne feroit hors de 































DES MALADIES 

aux varices, ce qui feroic caufe de fer-.h} 

mer duroucle paflage, à la defluxion:: 
Moyen de 1Dais cela fait ie ferois d’aduis d’appli--k 
diuenir  querau bras du malade vn cauter,cpoureh 
quelque fu- donner iflue a c'efte matiere,quipour--} 
4 roittomberen autrelieu,commeturlés:} 

poulmons. 


De certaines maladies que les antrés ont rappor--} 
tees atout l'œil: do premierement de la veuer 
balle, ou veue de prex,diët en grec MuoTiou 
oc & Muorta, Karodis en latin lufcro-- br 


fitas éx Nufcrofitas,où propinqua vifio. 


CH ZP:. VIII. 


[Ÿ eft quand lo ne peut voitt}« 

| quede bie prezles obietsshl 
| a $ & chofes reprefentees, &z 

EX celles qui font loin ne fe}, 

peuuent aperceuoit qu'a} | 
grande peine : de façon ceux qui font 
{ubiets à cel vice,en lifant font côtraintsil 
de regarder de fort prez, fouuant pen: 
fenc voir de petits corps, comme mou: 

cherons , ou atomes qui voltigent em, 











DE LOEIL. 24 
lair ,ainfiquelon void aduenir à ceux 
quiont culong temps la veue fur les li- 
ures,ou regarde quelque chofe attenti- eu 
uement. Telle affection encore qu'elle SE ARE 
foit à d’aucuns , naturelle & nce auec veuë baie 
eux,elle aduiencaufli pour la petite QUE PAS 
tite de l’efprit vifuel & imbecilire d'ice- 

Juy: Ariftote toutefois l'attribue à la gta es 
de quantité d'humeurs, remarquant les des Ani- 
pecis enfans y cftre plus fubicéts,pour maux 
l'humidité de leur cerueau, enfemble 

ceux qui ontles veux noirs poureftre 

plus humides come au côtraire lesvieil 

lesges pour fe fecherefle enséble, ceux 

qui ont les yeux perz ou de JE du 

ciel eftrefubiects à à la maladie Glancoma, 

ayac fa caufe d’efcrite,come la vue bafle nai ft 
d'humidité: comparant ainfil'vne à lau ceux qui 
tre. La raifon aufli pourlaquelle aucuns voyétmieux 
voyét mieux de prez que deloin, com- Lit 
mc ditle mefme philofophe, vietpour la 
fituation de l'œil: car ceux qui l'ont fort 
eminenten dehors, ne voyentpas bien 

Joing,& au contraire ceux quil'ont EN= 

Rues , plus facilement difcernent les curañon. 
chofes prefantecs , pour ce que l’ef. 
prit nc fe peut fitoft difiper, l'œil eftant 
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DES MALADIES 
enfoncé comme cftant forietré & emiz 
nent. Quantaà laguarifon encore que 
lesanciens n'en donnent aucune,& que 
ils la laiflenc comme ineurabl c pour c- 
ftre caufec par la paucité des efprirs, ou 
eftant nee auec la perfonne, fi eft-ce que 
puis qu'elle victauflide FSPIFROE d'hu- 
meurs ,ie {crois d'auis à celle d'vfer de 
SR TRe derriere le col & efpaules, 
purocrle maladeauec remedes quiactti- 
renc du cerueau , defecher la tete auec 
fachets & Roitte propres à c’eft cffe&, 
& mefmes, appliquer vn fecon, ou bien 
van ruptoire,au derriere de la tefte,ou au 
bras:Ecqr uandaux remedes Topiques, 
On aura recours à ceux qui font efcrits 
au chapitre de l’eblouiflement ou dimi- 


chapitte i- nution de la veuë, lefquels ont vertu de 


ant 


fortifier & reparer les efprits perdus & 
diflipez » Où qui font cn trop petite 
quancite, 


De l'eblourffement continuel, diminution gg 
empefchement de la veué di en grec 
Aufvaria, en latin Hebe- 
tudo, ou Caligatro. 

C H À P., I Xe 


Amblyopia; 
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“1 foisla veue 
| puifle voir que les membranes foient 


LME | 


| bleflées,ny que la prunelle foit eftreflic 


ME | 
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“ çoiue. Telle maladie fe faict , ou quand 


— 


a 


&D 






eft 


DÉ L'OEIL 
4x Mblpopra,efevn efblouifle- Que ce 
N\ ment continuel & empef- qu'Amblyo 
#,ehement de la veue, fans P* 
V5 aucunc 


Ur 
AP) } 
) j' 


RSS NS) 
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apparence que 
œil foit interefle : coute: 
plus obfcure, fans que lü 


ou eflargie, ou qu'elleaye fouffert quel- 
“ que autre indifpoñtion qui saper- 


lesefprics s'engrofhflent ; ou les mébra- 
nes s’efpaifliffenc & referrent, ou quand 


les humeuts de l’œil deuiennent, non 
feulemenc plus efpais, mais aufli plus 


vifqueux: elle vient aufli par vne lon- 


pue maladie & facherie , & ce pour la 
confumption des efprits vifuels,la vieil- 
lefle en peut aufli eftre caufe, car aux 


‘| vieilles gens ,outre queles humeurs & 


membranes s'efpefliflent , l'efprit vifuel 


| aufli leur vient imbecille,& en fin ce dis 


minue & pert.Quant à la guarifon;pout 
le regard de l'eblouifflement,;qui eftfaiét 
par vnengrofhflement des membranes, 
| efprits & humeurs , pour les remedes v- 
| niuerfels ofi y doit procéder ; commé 


D 


Caufeg: 


Cürfatiorr. 























































lon faitau cararadtes commenceantes: 

& pour les remedes ropiques, à quel-.| 
Huollieren QUE diminution de veue que ce foit , ce 
collyre eft fortrecommädé, pour auoirr] 
rendu (comme l'on efcrir} la veueà vu 
aueugle de neufans %.{ucciapii, fœni..f 
verb.chamed.pimpinel.garyophyl.falu. 
chelido.rutæ, centinod. mos°” Gall. ga- 


f pract, 


ryoph.far.volat.an.3.1.piper.craflo mo- 
docriti,nucis mofcatæ, ligni aloës añ. 
3.ii.horaimimergäturin vrina pueriin: 
cortupti & {exta parte vinimaluar. bu- 
liaucbreui tempore,tü exprime & per- 
cola,repone in vafe vit. benc oblurato: 


DES MALA 


D TES 


de laquelle liqueur en fera mis es yeux, 
l’heure du dormir. Semblablement, 


Vin den'frai à 
; à 
{e. 


mettre de l’enfraifeen vin doux, deuant 


qu'auoir bouilly, & en prendre tous les 


matins, & mefme en 


Pa 


fa 


ire rappc, pout 


en ver auxrepas. Aucuns fonteftat de 
cefte eau comme miraculeufe.llsenter- 
renten du fian,des viperes,defquels s’e- 
gendre des vers,qui fontdiftiller & d'i- 
celle eau en verfenc dedäs les yeux:la di- 


Ean de eräd ftillatio de miel bläc, & fleurs derof.eft 
fingulicre;leonellus fauérinus dit auoir” 
guari telle maladie, inftilläten l'œil, du 
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feul fuc de chelidoine: & atioir expert. 
menté cel remede , qui eft l'eau qui de- 


efté taillee , en prandre vne chopine, y 
laiffantinfufer dedans la groffeur d'vne 
noix d’'Ambre comiü, l'efpace de huiét 
jours au foleil., puis d'icelle eau er met- 
tre en l'œil. 


Auincenne outre les fufdiétes caufes Liure 3. fer. 


| Autre refer 
coule dela veigne blanche, apres auoir 4 


à à " n° tract. 4. 
qui font fa diminution de la veuëé , diét Ge sx: 


que fouuent pour vne grande lucur ou 
blancheur ,commelors quel'on regar- 
de long temps la neigeou le foleil, & 
principalement fi l'on fort d’vn lieu obf- 
cur,la veuë eftre forc diminuec; mefme 
que l’on ne peut voir que de bien prés,& 
à grand peine, de fotte,que l'ors qüe 16 
regarde quelque couleur ; il femble à 
Voir que l'on aperçoiue quelque blan- 
cheur par deflus : & nomme celle affé- 
tion 4ltumar, c'elt à dire en latin .4lbe- 
do Vincens, 

Galien en fait mention: fiure dixi- 
éfme de l’vfage des parties. Felle cho- 


y : \ 5 . + / de 
. fe adurenñt à ceux qui ont efte enfer- 


nez en quefque lieu obfcur ; comme 


D ii 


Cornarius.\ 


Caufe 
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Curation. 


Fotmenta- 
tion. 


DES MALADIES 
aux bafles foffes des prifons , & qui fou= 
dain s’epofent à vne grâde lueur & clar- 
te. Aucuns mefme onten cefte opinion, 
que l'humeur Cryftallin en deuenoit fi 
imbecille,& en cftoit tellement offencé 
qu'il fe tournoit & bouleuerfoit fans 
deflus deflous,comme s’il feut mis hors 
de fon lieu, par le heurt & rencontre- 
ment de cefte grande lueur; nommant 
cefte maladie en grec .4cataftafia cryflal - 
lordous. Pourla guarifon , ilfaut que le 
malade regarde afliduellement des 
couleurs verdes & cerulees , & qu'il 
foit en quelque lieu, n'y trop obfcur, 
nytropclair . Auicenne recomman- 
de les fuffumigations faiétes auec vin, 
icctées fur vne brique ou grais chaux, 
ou bien d'vne decoction faiéte d’her- 
bes refoluente , comme hyflope, me- 
lilot, camomille , faulge, rofmarin & 
femblables , defquelles on pourra auffi 
preparer quelque petites fomentations, 
comme 2/.folior.hvflopi,faluiæ 8& ma- 
ioranæañ. m.f.betonicas,enfrafia anñ, 


- msi, folior, camo. melilo. & rofar añ, 


p. 8. feminis anifi & fœniculi, añ. Z. 
8. fiat decoét. in æquis partib. vini & a» 
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quæ.,pro foru cum fpongia:& pourle re 
gard d'vn collyre, ilfera tel, 2. aquæx 





chelid &enfrafiæañ. 3.i.aquæ hyflo- Collyre. 


piZf.in quib,diffol.mirrh,3.{s.benioini 
&c Ityracis calamitæ a. 5. ii. fiat col- 
lyrium, D'iceluy collyre en fera verfé 
en l'œil, l'ayant premicrement fomenté 
de la fufdicte deco&ior, 

De ceux quène voyent rien de nuiét , que l'on 
peut nommer aucuglement de nuiGf, 
dict en grec , Nux TL wma, en 
latin, NoËtnrna on refperti- 
na Cecit#do, 


CHAP, X° 


ES Y'Étaloprafis aduient quand 
SÉ)la perlonnencvoid gout- 
118 ce denuit & deiouril void 
clair, de forte quetout ainfi 
PS Vide que le iour diminueainfi la 
veuë luy defaut : Telle affeétion vient 
pour vne debuilite de la tefte & pour l'ef- 
pefleur de lefpritvifuel, enfemble des 
humeurs & tuniques des yeux, & prin- 
cipalement de celle quieft dicte cornee 
D ii: 


} 





D IC 





Que c’efl 
que Nyca- 


lopiafis. 


Caules. 




























D£s MALADIES 
Jefquelles font iambues & farfes d'vn 


lib 3.chap.7 fuc gras & vifqueux: ou bien comme 


de la me. 


thode. 


Âcies fols- 
sis ou [ola 
yifio. 


Curation. 


Experience 
d'Auicen- 


diét AQuarius d’ impurité & abondan- 
ce d'humeurs, laquelle efclarciepar la 
f; lendeur de l'air illuminé, fufhicà l'in- 
cegrité de la veue, mais efpellie & obf- 
curcie d'auantage , par l'epacite de la 
nuit,troublel'#tion vifuelle 

ley fe peut rapporter celte indifpofi. 
tion que l’on nomme en latin A cies fole- 
vis OU folana vifo , quieft , quand l'on ne 
peut voir qu'aux rayons du foleil, Pour 
la guarifon,rouchantles chofes vniuer. 
vniuerfélles . la faignee du bras , & mef- 
me des angles desyeux, ct recomman- 
dee , & felon que le medecin auifera, le 
malade fera purge:Cela faiét,les fternu- 
tatios & errhines font propres. Aucuns 
louent fort l'vfage de l'eau de chelidoi- 
ne & d'enfraife en bruuage.Pour les To- 
piques, Auincenne diét eftre chofe ex- 
perimentec, de prendre la ferofté qui 
fort d’yn foye de cheure, eftancmisfus : 
les charbons ardents , y adioutant vn 
peu de fel & poiure long. Aëce loue le 
foye de bouc rofti, cftanc falc & le man- 
ger,& prandre la ferofi icé qui en decoule 
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lpouren mettreaux yEux,ou bien en re- 

“ceuoir la fumee dedans les yeux, quand 

ilroftir.Le fiel de vautour ou d'autre oi- 
feau de proye, mefléauec vn peu de ius Remedes. 
ide pourceau & miel eft recommande, 
*f comme le iusde Moron diét Anagalis, 
Lou de fenoil inftilléen l'œil ,receuoir la 
À va peur dela decottion de Rue, Fenoil, 
‘À Enfraife, Chclidoine,bois d’Aloës, Saf- 
‘À fran, le tout cuit eneau & vin,ou en fai- 
tfre diftillarion auec miel, & de l'eau en 

 mectre dedans les yeux. 


s * J ° 4 
{ De l'œil de Chat,ou .Aneuglement desowr, diéé 
en grec He ex w7ra,en latin 
Actes NoËturna. 


CHaAr. li, 


sw Emeralopia eft, quand lon 


| 291 À void mieux de nuictque 
il à AT  deiour,mefme fila Lune 
| fR luit on ne peut voir. Ce 
ï AZ qui aduient , ou pour la 





fubtiliré & petite quatité 
18 des efprics vifuelz, qui font diffipez par Caures. 
| la lueur du Solæil,come au cocraire, ils 


11 Lil 
D iii 
E à > 





des Anciés. 






























DES MALADIES 
font fortifiés,efpeflis &amaflez par l'ob. fl 
fcurice : ou bien que les membranes de Mi 
l'œil, font par crop delices, qui fait que Mi 
les éfpritsne fontretenus, ains s'exha- # 
lent & cuaporenr. Nous pouuôs ici rap- 
porter la maladie nommece des latins 
enchrof Fencbrofaaffetio ,qui cft,quand lon void 
mal aifement la lumiere , pour petite 
Esration. qu'elle foit, Quandàla guarifon , il faut 
auoir efpard, quele malade vfe de bon- 
nes viandes, qui engendrent quantité 
de fang & efprits vifqueux & efpez, file 
mal eft caufé,pour la paucité & cenuité 
d'iceux:& fi cé accident eft faiét pour la 
raritc & debilité des membranes, l'œil 
fera fortifié auec collyres corroborants, 
qui pourront parcillement engroflirles 
efprits,çcomme 24.Gallar.& balauft. añ, 
3.i.folior,plaut. & betonic.añ.m. f,co- 








mmitrag, & aloës añ 3% 


Collyres 
fottifians. 


*..e 


lieb,nutrit.9.fs.tut.prepapar.ceruff> lo 
tæ& Antimo,. lotiañ, 9.i. fac collyrin. 
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Le collyre faict,d'vne demie dragme de sisguties 
vitriol, difloult en eau de plantain & de caliyre. 
tofes eft fingulier. 





SEC GT JON. COMPRENANT 
LES MALADIES DES MVSCLES 
de l'œil,rapportees par d'aucuns 
à tout l'œil. 


De l'œil louche diét en prec Eee Ris En 
latin Strabofitas où oculs diftortio. 


GH A P. I, 


AR Trabifmos, c'elt vne diftor- Que ceît 
AN) tion, contrainte auec inc- ftrabif 
à 8 galite dela veué: ou con- 
PREO)N) uuifion des mufcles qui 
REY meuuent l'œil : ou refolu- 
tion de certains-mufcles de l'œil , auec 
contraction deleurs contraires & anta- 
goniftes, SH ie qu'il A retire , Ou CN 
haut,ou en bas, ouàd'extre, ou a fenc- 


























Axiome de 
Anatomie. 


Pourquoy 
les petis en- 
fants vien- 
nent Jou- 
ches. 


DES MALADIES 
ftre : car routes & quantes fois qu’en v- 
ne partie il ya des mufclesoppolires, e- 
gaux en nombre, grandeur SC force, s’il 
{uruiéc paralife des vns,ia couulfion fur 
uiétaux autres qui font oppofites: quel- 
quefois les vieilles gens, par retraction 
des mufcles,eftant trop defechez,ou hu 
motes, fonc fubieés à tel accident, co- 
me ceux qui oncefté. vexez de quelque 
grande maladie du cerueau, commec- 
pileplhe, Vertiginéou autres, ic l'ay veu 
aduenir pour auoir trop eu la compa- 
guie des femmes, pourla grande difli- 
pation des efprits qui fe fonten tel ex- 
ces, Mais le plus fouuent les petits en- 
fants nouuellement nais en font enta- 
chez, parla negligence de leur nourri- 
ce,mettant leur berceau oucftledi&en 
fantcouché à cofté de la lumiere pee 
non vis à vis & directement d'icelle,qui 
faitque iceux petits enfans ,tachant à 
regarder la lueur, font contrains re- 
tourner l'œil vers ivelle, qui fait qu'à la 
longucilss’iccouftument à regarder de 
craucrs, les mufcles en ayant pris habi- 
tude , pource que les vns obciflent à 
leur contraires quiles retirent, de forte 
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M que les vns s’alongiflent & les ‘autres 

À Saccourfiflenc. Pour la curation, fi le Cararion. 

{f mal vient de repletion , mollification 

A & paralifie, de quelques mufcles , ii fe- 

{À ra befoin de purgerle malade , & defe- 

rl cher le cerueau, auquel la caufeantecc- 

. | dac de ce emaleft concenue, faitant vfer 

: | de mafticatoires & etrhines de bonne 

À maniere de viure,& fortifier le plus que 

4 | il fera poffible la partie, par fomentatids . 

À defechanres & refoluences. Maisau co- ue 4 

. | craire, fic’eft la trop grande euacuation 

| de fang & efpritsqui enfoit caufe,il fau- | 

À ra trefbien nourrirle malade, viant du 1! 

© À Jaict d’afneffe. pour le particulier les fo- ll 

| mencarions feront humedtantes, inftil- | 

: À lanc en l'œil, le fang de tourtre ou de | 

.| pigeon. Paulus Ægineta ordonne vne Liure3. l. 
| mafque à ceux qui onttel mal ,àfinque Al 
| ils regardent roufiours direétement ,ce 

1] qui elt forc propre pour les petits cnfans 
) 


lle portrait enfemble la defcription 
{ eftauliure de monfieur Paré,lequelfans 
| auoirpanfe d les anciés leu Téc laiffé par 


) RAT 2 : re: De el 4 \ ; . / ] di D 

| elcrit, ingenieulemet à CXCORITE aGiTe 
4 < à. \ MERE 2 
{ QiETIL ii 


sm 13e G 7 In (= + 49 apr: 144 2 { % ‘à LEE Lund 
1 mafauc & nftrument, cComune Ita raie pin 
, A 13) c 


A bise Li 


\ piuiicurs autres. DOoui la IOoUC oDferua- Paré. 
ce ‘ Le, 















DES MALADIES 

tio qu'il a d’auoirveu pluficurs malades. 

Daüantage la nourrice paflera deflus: 

les yeux fouuant fa main,a fin deluy re. 

drefler la veue, Et fuyuautle confeil des 
Auincenne anciens, il feta fufpédu & attaché quel- 
Poe que chofe de rouge vers la temple, ou 
Oübe£  orcilleoppofiteà la contortion, de forte 

que lenfanc y puiffe ietter fa veuë , auec 

peu de difficulté, à fin que la regardant 
il fermement, en retournant fa veuë, il la 
il Corrigceftantainfi gaftec, Parillement 
le berceau fera mis cout au contraire p. 
qu'ilauoitefté, doncle vice eftoicvenu. | 































Ds branlement de l'œil , dit en grec l'r76, 
en Latin Equus. 


CH A P, ET> 





Hi Que c'eft  Ippos, cftyne affection de ! 
(ALL i Put : 
tn que Hip- l'œil, venant des la premie 
| pos. 





re conformation, & nay 
auec [a perfonne , en la- 

LE); * quellecles yeux ne pcuuée 
demeurer cn place, & toufiours demen- 
nent , fouftenans tel mouuement,& cô- | 
tinucl branlement & tranblement,de | 
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forre que vous voyez l'œil perpetuelle- 

ment aller de çà & de lä,nepouuiteltre 

enrepos. Telleaffeétion vient comme 

diét Galien, pour le vice du mufcle qui 

aflermit l'œil, lequel enuironne le bafe ae 

du nerf Optique: tel mufcle toutefois nitmedic. 

n'eft trouué aux hommes, comme les 

recens Anathomiftes ontefcrit: de ma 

partiene l’ay fceu obferuer, eftant fort 

manifefte aux bœufs:& pourcc ieftime 

la caufe de tel tremblement venir, non 

feulement pour limbecilité d'vn feul, 
ARE prog. 

mufcle, mais pluftoft de tous. Le mef- Hi;p. com. 

me Autheur l'accompare au grincemét Fest - 

nacurel des dents , c'eft à dire qui eft fol chye 

nay auec nous , de forte que Gorræus vn remede 

n’cftime eftre vne maladie, veu que nul pee 

medecin n’efcrit {a curation. Toutefois 

pour tacher à corriger ce vice, ie vou- 

drois vfer de ceft inftrument , appellé 

mafque , comme nous auons dit au 

chapitre cy deflus , à fin que celuy qui 

en feroit entache, ne pouuant regarder 

que par ce petit trou , l'œil feuft con- 

traint des’y arrelter ferme pour tregar- 

der, ce quiferoit caufe de luy faire de- 

meuter l'œil arrefté, Aucuns fonten o- 





































Que ceft 


paralfis, 


Caufes. 


Pronoficq. 


DES MALADIES 
pinion ; de bander les yeux aux mala. 
des pour quelque temps, & quelques- 
fois les debander, cela peut profiter à 
c'efteaffcction, comme à l'œil louche. 


De l'œil pérélus, dit em grec TlagæAuos 0@- 
fau, en latin, refolutso ocule. 


CHAP. VII. 


Aralfis fe prend,pour pri | 


ation de fentiment 8 


AA) nouuement de tout le: 
GS corps, ou d'vne partie,co= 
me lon void à l'æll, lots 
| qu'ilne fe peut mouuoir,, | 
eftanc perclus de fes mufcles, me fe pou. 
tantremuer foir adextre ou àfenettre, 
haut ou bas : & fi quelque remede acre 
luy eftappliqué il nele fent aucunemée: 
Les caufes font fluxion d'humeurs, & 
principalement picuiteux, qui font to- 
bezen la feconde coniugaifon des nerfs 
qui forcenc du cerueau,quife ramiflenc 
es mufcies qui meuuét l'œil, La refolu- | 
tio de tour l'œileft de difficile guarfon, L 
& principalement es vieilles gens:fi elle fi! 
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vient des la natiuité elle eft incurable. 
Etou il y aura efperance, faucfaire ce 
qui fenfuir, Le malade euitera les vins pie. 
forts.les viandes vaporeufes & de gros 
fuc,vfant de celles qui font faciles à di- 
gerer, & qui fubftilient les humeurs :f 
lé perfonnage eft de bonne habitude,il 
{era faignéau bras, puis eftant preparé 
par Clyfteres, il fera purge, vfant par a- 
pres de mafticatoires & errhines ,& de 
vomitoires à ieun, fans s'fforcer beau 
coupayant premierement bande l'œil, 
craignant qu'il nefe forictte par l'effort 
du vomiflement: luy feront appliquees 
ventoufes,fus les efpaules ,auec fcarifi- Sangfues 
cation: & auxtemples ou y mettra des PP ques 
fangfues : onluy rafera le poil de la cefte E 
8e luy fera fair vne embrocation d'oxy- 
rodinum , auquel on aura difloulc vn 
peu de caftor. 

Ec quant au particulier, l'œil fera fo- 
mentéauec herbes nerualles, conforta- 
ues & carminatiues,& fera mis vneem- 
plaftre ou cataplafme fait d’icelles her- ten. 
bes , y adioutant vn peu de Caftor, fe 
donnant garde qu'il n'entre dedans 
l'œil: Le’au de fœnoil d’anis, de Canelle 


Reme de €x- 
































DES MAIADIES | 
& d'eufraife mefleesenfemble font fin: 
gulieres;inftillces en l’œilen petite quä--Wii 
tité, comme aufli le fang de pigeon &:fl 
tourterellc. 


RP RATER 
SECTION # DES MAL A: 
DIÉS QVI SVRVIENNENT 
aux Paupieres. 








De la bourfoufleure de la panpreredi£t en greé 
E uQÜonue 0plaaus en [a: 
tin Jnflatio. 


CHAPr. Ï; 


ON Mphyfema gcncralemené 
als elt pris,pour vn arnas def: 


ER prics flatueux,qui s’accu: 
1] LPS mulent aux efpaces vui- 
Ra) des de quelque partie 
qu'Emphy- que cefoit,comeil eft Avoir deGal mais 
fma.  jcypärticulicrement cft pris pour vne 


Que c'eft 


f4.meh. pb “3 
cn.  Cnfleuredcla paupicre fuperieure,quäd : 


Acc. par dchorselles’efleue, perdantfanaif. 
ue couleur, auec pefanteur & mouue: 
MEnE 
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ent difficile & s'apparoift en fin plus 
palle & blaffarde: & quelquefois le bläc 
furmonte quelque peu Île noir d'icelle, 
Parcillemencil y a vne tumeur laxe par 
dehors aux enuirous d’icelle, laquelle 
éftant preflee dû doigt;farrefte foudai- 
nement , & toit aprés feremplit: &en 
cediffere de l’œdeme, attendu qu'ice- 
luy eftanc preffe du doigt, le veftige & 
marque d'iceluy y demeure ,ioincaufli 
que l'œdemé furuient pluftoft par vn 
coup, occupant les enuirons des pau- 
pieres ,.ce qui n’aduient à l'inflation de 
la paupiere, Telle maladie eft faicte, de 
quelque fubtil humeur ou vapeur, qui - 
monte en icelle, ou pour la debilité de 
la chaleur; qui ne peut affimiler le fang 
à la partie, dou s'engendrent des vents, 
ou quelque efprit efpez, lefquels ne fe 
pouuant refoudre & digerer, comme 
lon void aduenir aux febricitans & à 
ceux qui véillent ou dorment peu ; qui 
font de mauuaile habitude , & qui 
font furle pointdetomberen hydropi- 
fie. Pour la guarifon, le medecin aura Curation. 
cfgard à route l'habitude du cotps : & 
pour le particulier , feront appliquées 
E 
































DES MALADIES 
fomentations corroborantes, & refof- 


Paul liure;. uantes.Paulusloue forcia fomentation 


chap.22. 


Auïc.lib.3. 
fen.3.traét, 
3.chap. 9. 


ex pofca,lenciculæ decoéto,& rofarum, 
on pourra vfer de cefte fomenration 2£. 
rofar.rub.p.i. Aorauth, p.f$, camomiil, 
melil, hiflopi,abfinthi; pulegij,orig. añ, 
m.f.fiar decoct. in æquis parribus vini 
& aquæ, de qua fiat fotus cum fpongia, 
puis on pourra mettre l'emplaftre de vi- 
go fine merc.ou de baccis lauri, de me. 
liloto: l'ay experimente l'ynguëétum de- 
ficcatum rub, & comitif.meflez enfem 
ble , refoudre telles tumeurs . Acce 
loue le cataplafme fait de lentilles cuit- 
tes ,yadioutantàla pulpe du miel, 

Or de celle indifpofition fouuent 
sen cnfuit la pefanteur des paupieres 
diétes par Auicenne, Grauitas palpebræ, 
quiaduient, quandle plus {ubuil eftre= 
foult, ou bien qu'il yà debilité en la 
partie,ou qu'elle viétfeiche & he&ique, 
Pour ia guarifon,il faut vfer deremedes 
du tout contraires aux fufdiéts,lefquels 
auront vertu de l'humecter & r'amollir, 
comme de fomentations ex maulua bif 
mal.parierar.brauca vrf.mucag.feminis 
lini& fœnug.Defquels on pourra auffi 






























DE: TOILE. 

faire cataplafmes:l'emplaftre de Muca- 
ginibus , enfemble celle de vigo, pour 
auoir puiflance de r’amollir& refoudre, 
font fingulieres, 


De la gratelle y fcabre des paupreres ; o4 chaf$ie 
baueufe gr poignante,dilte des grecs 
LopopIaruix , Cn latin lipps- 

tudo prurigineofs. 


CH AP. Lis 


ges Sorcpbthalmiseft, quäd les 
j'a paupieres font rouges,a- 
PA }uec vn decoulement de 
A larinesfalees & nitreufes, 
At le coing & Angles des 
yeux cftant exulceréz & 
rouges ; auec vne grande demangeai- Caufes, 
fon : Ce qui aduient par vne pituité fa- 
lee & mordicante , qui decoule deffus 
l'œil , faifant celle demangeaifon & 
prurit. 
Pour la guarifon,il faut diuertir la flu- 
ion, par faignee,ventoufes , friétios fus 
les efpaules, euitant coutes viandes fal- 
kes & elpiflces,Ec pour le particulier:ik 
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DES MALADIES 
-faut vfer de fomentations , ex pofca Lui 


sicule decoéto € vofarum , puis appli-. |} 


Gollyre de querle collyre de Philoxenus,nommé 
Phyloxenus d'Aece.Achariflon,pour ne le pouuoir af- 
fez remercicr,quieft tel 2. cadmiæ 3.ii, 
chalcitidis crude 3 i.aloës obol.ii,ærug, 
ob.ii. piperis g. x. florum rofarum 3. iii. 
tritis vrerc. Ie ferois d’auis d’incorporer 
les fufdites poudres, auec vn peu de po- 
made , en forme d'vnguent de tutie,& 
Remedz ER ImCttre au coin des yeux. Pourles 
pour les de. demangeaifons , aprez auoir fomenté 
Der lœilauec vn peu d'eau ciede fapplique 
vatelcollyre2.aquæroforum & plant, 
an. 3 ii. in quibus bull, Ientoigne aloës 
hepaticæ 3. fi. vitrioli alb. 5. ii. faccari 
cand. 3.i.tel collyre confomme & de- 
feche cefte chafle baucufe & fortifie 

l'œil,? 


De la densangeaifon,ou chafsie feiche,di£le 
en grec Ænpophartua,en latin 
arida lippitudo. 


CKHAP. VIE 
































DE LOEIL 35 
CR) Erophtbalme, eft vnechafflie {ei ste liure 
gche , efilaquelle les yeux nesot ART 
NS n y enflez ny pleureux,mais fon 
feulemenc rouges , & auec douleur | 
appefantis, & de nuit les paupieres s’at- | | 
rachent & collent enfemble ,jauec vne | 
piruite grofhiere, qui eft un mal d'autac |] 
“js long ,qu'iieft lenc & pefant. Pour ll 
la guariton, les bains font fort propres, Curation. h 
l’vfage de bonnes viandes,& de bon fuc (l 
& pour le particulier, les collyres qui | 
excitent & prouoquentles larmes, à fin 
d'attirer de l'humidité aux veux, y fonc { 
propres comme le fufdiét, nommé A- 
charifton, Celfe loue fort ce remede, Lo 
prandre du pain trampéen vin & l'ap- 
pliquer fur l'œil, s’il fe prefante quelque 
humeur,ille cire hors, & s'il ya quelque 
chofe preft à couier ,il le repoufle. Or 
pour ce que les malades font grande- 
ment vexez les matins pourne pouuoir 
ouurir les yeux,les paupieres tenanten- 
femble,comine ficelles eftoient collces, 
à fin d'y remedier, ilfautles oindre de 
l'ynguent de tutic au foir , lors que ie 
lon s'en va coucher, cel remede empef À Lacie: 
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DÉS MALADIE 
chera que les paupieres,ne fe collentles 
ynes contre les autres, 








De la Duretcde l'œil ,ow chafSre dure, 
tt en grec SAmoa Xe à 
en latin Zippitudo 
dura ,04 ficcs- 
tas culs. 





CH AP. XIII. 


#1 Clerophthalmia ch? quand 

AN) les paupieres font plus du- 

BRL res que de couftume, en. 

Queceft TEEN femble l'œil,eftant plus tar 


RE | 
Jens dar. ÿ dif à fe AA URR 
Dr dites &c principal cment quand 
on eft efueillé lé,les paupieres ne fe peu- 
uent ouurir que difficilement , fans que 
aucune humidité en forte, & AU aux 
angles & coins des yeux,s arrefte de pe- 
cite chaffie , trefleiche & recroquillec: 
& quand nous voulons renuerfer la 
paupicre ,nousnel epottons faire faci. 
lement,pour fa dureté: finon auec vne 

grande auatage quand nous auons l'œil 


ouuerc nous ncle pouuons fermer aug 





DE L'OET 36 
douleur. Tel accidenc vient pour vne 
fluxion d'humeur groffier, ou a pres 
vne grande ophchalmie , l'humeur pi= 
tuitcux eftant ou Sa trop defeche de 
foymefme, & # la-chaleur : ou bien 
par le vice du Chirurgien, qui a appli- 
qué remedes trop de enite 


Pour la guarilon , | CS mefmes rome 


des qui fi ont propres à la chaffie feiche, 
font propres à c'efte affc@ion , attendu 
qu'elles ne different qu’en euté magni- 
tude, l’une & l’autre.eftant feiche, 


Auicenne recommande fort CES Liure3.fen. 
remedes , qui font de fomenter l'œil 3: og: 3e 


auec efponges trampces en au tic- 

de , & par apres mettre vn blanc 
d'œuf bateru auec huille rofat : & ou 
l'humeur qui fai le mal eft fort ef 
pez & nicreux , il vfe de mucilages 
de fœnugrec , tirees en laiét : pa- 
LSTRRRe des remedes qui ont ver- 

tu d'attirer fondre & amollir tel hu- 
meur, De ma part j'ay fouuenc experi- 
menté l’vnguent rofat de Melux, & d'i- 
celuyen ioindreles paupieres , tant par 
le dehors que dedans, & principalemét 
le {oit quand on veut prandre le repos, 
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DES MALADIES 


De la cheutte du poil des paupieres di£t en grec: |}. 


Madxpons € MirQoae , Cn latin deflu- 
uium pilorum palpebrarum , où Glabrities 
palpebrarum. En ifemble del efpefleur des pat- 
pieres,auec pelade, dit en grec I ITiAqrs, en la 
tin CrafSities callofs palpebrarum. 


CH AP, Vo 


Se darofis cit pris feulemenc 
ARR pour cheute du poil des 
NÉ paupicres, par vne dcflu- 


duicct RE VE) | xion d'humeurs actes, & 
ue made CAS ou les poils tombent fim 
EE plemenc, & que les extremitez & riues 
des paupieres font rouges, comme wi. 
tum,c'eftà dire,vermillon,.tellcaffeion 


SE Pme Ê 


galté & corrumpu, 
; ; SR Gr NUE PEER 

 Extremitez & riucs dicelles 
cent & endurciflent, deforte 


9 af Let 1e er 
> s'y peut ficher pour çn 
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| forcir, eft fait Prilofis, inaladie compo- 
| fee de Madax ofis & Xeroprhalmis. À La cau- 
1] fe comme dit Auincenne , vient non 
| feulementà raifon dela matisre {com-Plofe, 
“} melors qu'il s’engendre des poulx ,ou 
if bien que l'humeur eit nitreux & fale: 
mais aufli à raifon du lieu , comme lors 
qu'ileft dur & cfpais, quifaitt que les 
vapeurs fuligineufes, defquell eseften- 
sendre le poil, ne peuuent pañler & par- 
ucnir iufques aux extremitez d'icelles 
paupieres, Pour la guarifon , on aura 
efgard à adoulcir tél humeur acre & Gustion. | 
À iordicant &silyà quelque vermine, | | 
À {cra oftee,ou bien cuec par PR il 
| propres,puis feront appliquezremedes, à 
| qui auront vertu d'engendrer le poil, 
"À Auicenne mines, Stercus muvis ad- 
À 


LES te aremm 


tva 


en mt 


E. 


as 23 2 LL: az "A. ? 








Muffum gr fabtiliter puluerifatum, ficat alkohol 

cum melle: & ouilya etpefleur des pau- 
Mpicres,il vfe d’un cel cataplafme, fait ex- R emede 

À endinia,oleo rofaceo cr albumine ous enfer: d'Auincen- 
| ble approuuc l'vfage des bains au ma- ** 

\ fin, 


DES MALADIES 


Dela dureté des paupieres,di£le en grec Ex Area}, 


4 


ais En latin , dersties palpebrarum , gs |. 
de la [chirrofite d'icelles, diéte en grec 
Zrüppone, en latin 


fchrrrofise 


CHAP. V I. 








re SR Clersalis, ceft vne tumeur 
4 +4 dure de la paupiere ,auec: 

à rougeur. & douleur , la-.| 
quelle difficilement s’'c« ; 
fte du tout , demeurant: 

plusque linflammation , & lors qu’elle:# 
s'endurcift d’auantage , & que la rou=.f 
geur pafle en l'iuidité eft faiét, Schérroph. 
thalmia , Tels accidents furuiennent 1e" 
plus fouucnt, pour vne orandeinflam= 
Curtion, MATION qui aura precedé, Pour la ouarisi 
fon, principalement fi la dureté eft en 
la partieexrerne, il faudra fermer l'œil, 

&c frotter aflez long tempsauecle doigt 

la paupicre, puis vfer de quelque pe 1}: 
tite fomentation remolliente , comme |} 
22. mal, bif. parier. violar añ. m. i.! 
{em lini. 38. fant facculi duo ; co- |} 


Que c’eft 
que fcleria- 








DE LOEIL. 
{ quanturin aqua NE D Romendris 
| par deflus feraapplique vne emplaftre temollien- 


38 


| remolliente, comme de mucaginibus 7 
| diachylum élue entres aucres celle 
| de devigo cum mercurio eft pros on 
| pourra mettre en l'œil quelques colly- 
| resex mucaginsbus lis gr cydoniors,cnfem- 


| ble vn peu de lai defemme, 


14 


€ H AP, 





Del vAfpreré des paupieres , di£les des grecs, 
TE AY OUT" des latins Afpritudo. 


Enfemble de la fcofité d'icelles | di£t en grec 


Œurons, en latin , ficofitas, ou ficofe 


+: Et des panpreres 


calleufes,diétes des grecs, 
Téhons,en Jatin,cal. 


lofa palpebra. 


VII, 


8 {emn- 


> 


= Rachoma, eft vne inegali- Que ceci 
Sy re & afperité de l'vne & 
NS l’autre paupicre,en leur 
partie interne, auec du- 
& retc raboteule 
1 blequ ilyaytdes : orains de miller, 


. Thra- 


choma. 






La e ee 


res 
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Tree 

























DES MALADIES 
Ec file mal croift d'auantage , & qu'ili} 


s'apparoifle desfciffures & fentes, & de}. 
petites eminences,comme grains de f-Ù" 
gue,fe fait, Sycofis: mais ors que le mallh 








cft inueteré & forrendurci la paupiere: 






deuenant durecomme vn cal ou cor fe: 










Tylofs. fait rene, T'ylofis. Telles indifpofiriés | 
” ‘  aduiennentfouuancefois par lelong v.| 
fage de Collyres,ou pour,vne dcfluxion 
mordicante , quelquefois auffi ce mal 
Curtion. furuient, (ans aucune fluxion ,necaufe 





manifefte, Pour la guarifon .apresles 


chofes vniuerfelles, l'vfäge de cel colly- 
re cft grandement recommandé par 







s 














Aece .teftæ fepie 3.viii, panicis 3.viii UF 


rubricæ finopiæ , ammoniaci thimia- 
Diuers coi- 





LUE Matisan.z. x, cûmi z. viii ipe aqua ” 
hiôd'acce, "150.3. X,SUmi 3. viii, excipe aqua | 


iCCIuy ferontoinétesles paupieres, & 
foudain auec cfponge trampec en eat 
froide, on baflinera lefdictes paupieress 
Autre 2£, cadmiæ 3-XV I. æris vfti 3, iiii, 
feminis hyofciami 3.1. Opii.z.ti.myrrhæ 
fruétus ericæ acaciæan. 3. iii. gummi 
3: V. lil, omnia ficca Jeuiflimeterito 46 
lac. muliebréadiicito, ac fimul trita in 
coliyriaefformato, & cafimiliter latte 
trita craffe illinito, adhibito prius fo- 
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DE L'OEIL. 39 
mento.ou 2/.chalcitidis vitæ 5. iii, cro- 
cizv. il. mellis.ix, arida cum aqua 

2 | | | 
terito, & vbi probeficcatafuetint, mel 
admifceto .ac vtitor. 


De l'œil de lieure,dit des ovecs, A ay oglanuos 
x des latins, Leporina palpebra. 
C H AP. VIIT 
€ Ægophthalmos eft, quand la 
À, paupierefuperieure cft re- 
ÉÉZT tirec, de forte qu'en fer- 
mant l'œil, il ne peut eftre 
ss med), du tout couuert,& en dor- Caufes. 
mant, l'œileft ouuert comme,lon void 
les licures dormir. Ilvenafelo Auicen- 





ne troisefpeces:l'vnceft, quantlapau-, 


icrecftancretirec, ne couure leblanc efpece. 
de l'œil: ce qui aduient, ou des la pre- 
premiere coformatio,oupar vneincifio 
faicte en la dite paupierc., & tel œil eft 
appelé en latin feporinus,en françois, œil 
de lieure: La feconde efpece eft,quand 
vne partie du bläc n'eft couuerte, & fur 
uient Abbreuratio en latin , les caufes 
fontfemblables à la premiere :Latroi- 


Seconds. 

























































à, 


v n’eft poflible par eutation & operation 






DES MALADIES 

Troifefine. 1eme eff, quand la paüpierc fupericure;b}, 
ne touche & couure l’inferieurc , ce qui, 

vicnt, ou pour quelque glande ou exs: 
croiflance de chair , ou par vne conuul:.\ 

Autres cu. 10n de ladiéte paupiere, Outreles {ufdi:.4 1 
fes. étes aufes telle maladiefe fait aucu- 1 à 
mefois par la cicatrice d’vne plaie ou vi- 

cere,& ce, ou l'vlcere fe faifant de foy= 4, 

mefme , comme apres vn charbon,ou |; 

aprés auoir trop couppé de la paupiere, fl 

icclle eftant trop relachce, ou pour l'a- #, 

Coration. UOirrchaucec par cotfture,ou apres l'a- 
uoir cauterifce indifcretement, Pourla 
guarifon , fi la paupiere cfttrop courte, 
















aucune la reftituer:s’ilen fauc peu, on y 
peut remedier , ce qui fe fera en celte 
maniere.Le malade éftanc bien fitué, il 
fautincifer la peau vn peu au defloubs 
ne du fourcil,en forme de croiflant,qui ait 
AS es pointes & cornes cournces côtre bas 
confiderant que fi ce vice viene pour a- 
uoir indifcretement couppé & coufu 
de la paupiere, il faut faire lincifion fur 
la cicatrice, & ou elle eft retiree :La to- || 
fondeur de l'incifion, doibt defcendre | 
iufques au cattilagé, fans coucefois la ! 











| DE LOEIL. 46 
À toucher : car fi on l'incife, la paupicre Chofe dis 
1} rombe & parapres ne peur eftre releuce gne d'eftret 
{ on fepare les bords dc lincifion ou plaie D 
À auec de la charpie raclee, à fin que la 
‘{ paupicre s’abaifle & retourne cfgalleen 
! fa naturelle figure & grandeur , & em- 
{ pefche quela peau feparce, nefe reioi- 
À gne,faifancengendrer au milieu de l'in- 
 cifion vne petite chair, qui remplit ce 
À Jicu à, deforte qe'en apres l'œileftaife- 
ment & commodément couuert, Pour Las 
LA Jes remedes topiqueson ne doit vferau- topiques. 
À cunement dedeficcatifs, ains derelaxa- 
1 cifs,compofez de chofes grafles & vn- 
Ÿ Eucufes, comme d’'vne fomentation 
1 d'herberemolliante & relachante: l'vn 
guent bafilicum, compoféde cire, re- 
fine, poix noire & fuifde taureau eft re- 
commandé , comme les mucilages de 
femences de lin coings & fœnugrec. 





De l'œil eraille | dit en grecE'x- 
/ - 
re07oy, En latin, 1#- 


merfio. 


CHapr. IX, 
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Que c'eft 


pion, 


Caufes, 


qu'Ectro- 


Curation. 


DES. MALADIES 






Ctropion eft,quand la paü-, 


EN picre inferieure {crEuer:N 





déuature,ains où pour l'auoir trop rez. 


} 
{ 


lachce, par medicaments emolléts,ou à 
caufe de quelque chair furperflue, qui 
s'eftaccrue en la particintericure d'icel- 
lc: ou bien, comme diét Acce, quand la 
chair du coing de l'œil eft creue outre 
mefure : ou pourauoir trop couppé de 
la peau d'icelle, la voulant racourcir, 12 
celle cftant tombeec en paralyfie: pareil: 
lement quelque brufleure, Cicatrice,ou 
coufture mal faiéte en la partie exter« 
ne dela paupicre, peut eftre caufe de tel 
vice, Comme auf la vieilleffe. Pour la 
guarifon , felonles caufes elle doit eftre 
diuerfe ayant plus debefoin dela chiz 
rurgie que de remedes : Dôc fielle viét 
pour vne fupercroiffance dechair , 
qu’elle foit petite & cendre , elle fera ab. 
batuc & confommeeauec medicaméts 
cathereriques:fi elle eft plus vieille & du 
re, lle fera couppec:L’operation fe fera 
par tel moien:Prenant vne cfouille enfi- 
Ice, 
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| | fe & retire, & ne peut coul, 
A urir fon blanc, nifeioin-. ' 
S dre.Ce malne viéc pointt} 
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lee, laquelle fera pafice le plus bas que Moténde 
faire {e pourra dela fupercroiflance de guarir ce 
chair, puis auecledicfil fera icelle fou- 2} 
leuee enfemble la paupiere, &auec la 

pointe du cifeau fera petit à petit coup- 

pee , ou auec la biftorie courbe tout 

d'vng coup fifaire ce peut; fe donnant 

garde de ne rien ofter de la paupiere, 

mais fila paupiererecouure fa figure ña 

curelle, & fe recourneen dedäs couurät 

l'œil nousnouscotenteros&vferons de... 
collyres mediocrement aftringents , à ou 4 
fin de cicatrifer ce quiaura efté couppé, 

euitant la douleur & inflammation: 

mais fi elle retombe, & fe ranuerfe, il Autre moié 
faudra doucement faire deux incili6s tes 
obliques ,enla partie interieure de la de 
paupiere , lefquelles commancerontau 

milieu & partieinferieure d'icelle, tirät 

toutes deux obliquement; lvne versie 

petit cauthus , l’autre vers legrand,pro- 

che du cillon,&'afflemblantl'vne & l'au- 

tre, noûs ofterons & emporterons vne 

petite piece, femblableà la lettre ma- Combien 
iufcule des grecsnommee. À.euitant il faut ofter. 
heantmoins de trancher & incifer la 

peau, de force que la poinéte foit au bas 
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DES MALADIES 
& profond de l'œil, & fon ouuerture 
large foit contremont vers & iuxte le 
cillon.Or fi la caufe de cevice viét pour 
auoir trop couppe de la paupiere, ou 
pour vne brüfleure, cicatrice, ou cou- 
fture mal faite : il fauc faire vne inci- 
fion , fur la peau d'icelle particexterne, 
quelque peu efloignee du cillo, laquelle 
commancera vers vn coing de l'œil , fi- 
niflant à l’autre, en forme de croiflant, 
puis feparerons les bords , mettant en- 
tre deux dela charpie fe donnant gar- 
de qu'ilsne fe reioignent COMME au pa- 
La paupie- rauant, Mais fi la caufe defpëd de vieil- 
Fe Cautetle . ’ y 
Ge lefle,oupourauoireftetroprelaxé, par 
; dehors il faudra cauterifer cout ce qui 
eft relaxe, foit auec cautere, potentiel, 
ou aétucl bien fubtil , fe donnant gar- 
de de toucher l'œil. 


Des paupieres prifes @* soinêtes enfemble ,diét 
- engrecA yxvAaots & À yruAoBAEQApOr 
en latin émuifcatio où derentio palbebra= 
rum & de ces efpeces qui font otugue ||, 
os, GC :Quats RAËPaæpore | 


CHAP, Ke 
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JE WG enfemble,l'œilne fe pouuarou 
” urir:d'auitage iladuiét fouuét 


en ce mal, que la paupieres'atacheauec 





À 


le bianc de l'œil , dict vulgairement [a 


coniunctiue , & quelquefois auec Îa 
cornee de l'œil, & eft dit Symphyfis 0% 


Profphyfis bl 7 lquefois 1l ad- 
rofphyfis blepharon Quelquetois il a Caufes: 


uienc, quedes la premiere conforima- 
tion , les paupieres fontiointes enfem- 
ble , comme l’on void le trou de l'oreil- 
le,ou dela verge,matrice,fiege,bouche 
ou quand ou traite negligemment & 
ignoramment quelque vlcere faiét,tane 


cs deux paupieres qu'a la coniunétiue 


&z cornce,par ce Que CE guariflant lefdi. 
és vlceres,ce qu'on pouuoit & deuoit 
tenir fepare s'atache & glue.Pour {a gua 


rifon, files paupieres feulemét font ioin Curation. 


tes enfemble,on les fepare aifément,ce 
que ie voudrois faire dextrement auec 
la pointe d'vn cifeau monce & delie, 
puis apres l'incifio , mettre entre deux 
de petits drapeaux imbus & trâpez en 
quelque collyre cicatrifatif, iufques à 
ce que l'vlcere defdiétes parties feut 


guarie , mais quand la paupiere ell 


F i 


= Noloblepbron eft,auand les pau cer finre 
2 picres {e prennent & ioignent 7-chap.?. 






















































DES MALADIES 

attachee auec la coniunétiue ou cornce 
De deux il faur dextrement leuer ladite paupiere 
ur cutter Se AUEC grande difcretion la feparer de: 
le plus gräd, l'œil couppantpluftoit d icelle paupie. 
re que de l'œil, & ayant fai cela vfer 
de collyres anodyns, ? à fin d'euiteràla 
do! leur, inflammation & fluxion,puis 
petit à petit appliquer & vnguents & 
collyres, qui ayent faculté de guarit 
laf, ES qui refte apres la feparation 
de la paupiere , la renuerfant tous les 
iours, nonfeulement pour y mettre le 
._ remede,mais aufh pour empefcher que 
bnctece cllenefereioigne pas,commandant pa- 
paupiere ne teillement au malade de la leuer fou- 
f reioignc. nent auec les doigts. Celfe dit n’en a- 
uoir veuaucun guari, de laque He opi- 
nion cft Meges,encore qu'il aÿt eflaye 
. beaucoup ds chofes , par ce quela pau- 

| picrele rcioint a l'œil. 


Des paupieres accourcies lequel, vice [e diét en 
grec, Kons Bœux,en latin  Mutilatio 


F & felon Celfe Curtum. 


C'H'AP. 1X 
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R Olobomaicielt pris pour v 


Uf 







AD Daux orcilles,& aux ailles “b 
17 NN nezquäd le plus fouuéc pat 
112 0 vice naturel,ces parties 
nt ndues, de forte qu oran c.quo 
en dE leu & emporté vne piece qui 
leur mancque pour eftre entieres. La 

vf de ce vice & defeftuofiré vienr, 
ou naturellement, par vne foibleffe Fa 
la vertu quiforme noftre corps dansla 

matrice , ou indis EnCE & faute de la 
matiere ,de laquelle foncfaiétes & for-£ 
mecs telles parties: ou accidentalement 
pour vne pourtiture-charbon ou gan- 
grene quien aura mangé êz cobnminé 
vnc partie, ou pour vn coup qui en aura 
couppéi Me ports 16 HV icelle pau- 
piere. Pour | la guarifon, il eftimpoflible 

refticuer la fubftance qui FA ete cE- 
{te partie inutilec, CE elaeft ŒULIE ce de na- 
Mc non do chien gien:mais bic peut 
on abiller & raiencerla a deformité qui 
apparoift ei DRE ice mutilee,& princi- 
palement fi elle eft petite: maisfielle eft 
grande, elle nereçoitc pin curation,ou 
bvoulsrcurerontehdl œil plus laid &c 


F ii} 


£ : " Que t’eft 
SIN NN ne defcttuofité,aux leures, que Colo- 


boma. 


Caufes. 


Effects du 
« harbon, 


Progne- 
ICQ 
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DES MALADIES 
difforme qu’auparauant la curation. La 
façon de curer cevice quand la paupic- 
rceft feulement peu mutilec,fe fair cO- 
me és becs delieure, c’eft qu'il faut dex- 
tremenrauec le cifeau ou biftorie cour 
be,efcorcher la particinterieure & ex- 
tCtICUre quelon veut reioindre , puis il 

faut approcher & ioindre l'vn contre 

__., laurre, les bords ainfi efcorchez: Ecfi 
ER bonnement ils ne peuuent s'entretou- 
chef, il faudra outre ce qui aura efte ef- 
corché,tant d'vn cofté que d'autre, fi fai 

re fe peut, faire deux autres incifions, 

en forme de croiflant, comme auons 

dit en Iœil de lieure, lefquelles feront 
tournecs deuers la plaie diuifant & en- 

tamant feulement la fuperficie de la pe- 

au:Cela fait, fera accomode vne efvuil 

le aux denx leures & bords, perçant 

d’outre en outre d’icelles fans coucher 

le Cartilage, puis fera entortillé du fil 

Chapades de COfe & d'autre, comeaux becs des 

Jeures fen- Licures , ceque fort amplement mon- 
dues. fieur Paré d’efcrit,donnätle portrait & 

figure de telle operation. 
D'vne fubflance sraf]e, couchee [ous la Paupre-- 
re dicte des grecs, Y'Fans,en latin .4quu- 
le,ou palpcbrarum aquofitas ; où wefica. 


Çuration, 
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CHaAr. XII 
» Ydatis cft vne excroi ffan- 
ù À d Es fl. l : LC ue c'eft 
À] ce de grefle,en la paupic- ic Hyde- 
refupericure,entre la peau us. 
) d'icelle & le cartilage. En 


cefte cau fé faifant defcendrele rheume 
les paupieres foubsles fourcils femblét 
eftre enflees , & quand befoin eft,ne 
peuuent fé leuer contremont: Sionles 
comprime auec Îes doigts eflargis & fe- 
parés ce quicftau milieu des doigts se- 1 
de, d’autantquel'vn & l'autre doigtre- x 
oufe cefte greffe au milieu d'iceux.Les 4 
enfans,dit Albucrafis, qui ont ce malfe 
couchent & dorment toufours fur le Albuciafis. 
vifage,& au point du iour font fort ve- 
xez de fluxion qui s'eftamaflee la nuict 
ilsne pcuuencregarder là clarté du So- 
leil,ains l'œilieur tremblé &z pleure. 
Pour la guarifon, fi la naladie eft recé- 
te on laguarit fans chirurgie auecime- 
dicaments refolutifs : mais fi elle eft Curation: 
inucteree , & qu'il faille ofter ce vi- 
ce par cefte operation manuelle , apres 
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fignes. 
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DES MALADIES 
auoir fait ficuerle malade, ilfaut com 
primer la paupiere aux deux coings a- 
uecles doigts, à fin que par ce moyen la 
peau eftendue.ellefoicincifee tranfuer. 
a doibe falement, tenant la main fufpendue 
auoirla  Craignantdenc toucher & blefler lavel: 
main leure. {cie où eft contenu la grefle, mais que 
7 ouuertureclle forceaucc fa vefcie 
puis la faudra efpreindreauec les doigts 
S at ou bien auéc petites pincettef l’arracher 
hi,  Caraifementcellefe fepare, puis craiéter 
là plaie comme l'on fait les louppes: 
Mais ceft vne grande pape quand. la 
vefciceftincifce, car elle gette fon hu- 
midite, & pour ce qu'elle eft deliee & 
mince , par apres on ne la peut ramafler: 
fi cela aduient, ilfaut appliquer des re- 
medes fuppuratifs, à fin dela confom- 
mer, & mefmes fi befoineft, vfer de ca- 
chereticques difcretemér, d'autant que 
Pourqg aoyle s'il demeure quelque Membiane dela- 
1e doit dire vefcie , elle pourra r'engendrer vn 
cfireoftee. telmal casa bion void aux louppes, 
De la pourriture des paupieres di£ten grec, Mu- 

Mois où Moduais En latin putr cdos 


CHAMP VIII. 
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ai Cia ommun à 
; LOI stesparties, cle ce que 
furtoi utileft pris s pour vnc 
dr des paupie- 
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res, quand elles s'appa- 
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IN, 
AS ù 
Dre tin Ve 
Van ca A 


ES 


roiflenc plus enflees, & que la boueen 
decoule ordinairement , eftant auflt 


chargces de orefle , plus qui il'eit re- 
quis. re caufe ie cé pur eft vne deflu- 
xio “humeurs fuperflus & vitieus qui 
combencfurla paupiére , & principale- 
menten fa partie interne, au quel lieu 
nature à mis vne ire crafle, afin 
d'humecter l'œil pour fase are 
mouuement.Pourlaguaril {6 Diofcori- 
de dit, le Narda seftrel rs en cefte 
affection , d'autant qu'ilaftrinc & defe- 
che les humeurs fuperflux & vitieux, 
qui font caufes de ce mal: les collyres 
deficcacifs fans gride acrimonie, v font 
conuenables, comme celuy, 2£.aquæ 
plantag.& rofar.an Z.i, tutiæ prepar.a- 
loëés lotæ añ.. 28 crocifcor.alb. raf, 5 i. 


fiat col Hyrium ad vi fum. Sila pourriture, 


J 
a')X DAU Pi£e 


eftoi tgrande vn peu d'Ægipriac c diflout 


| en vin yferoicfingulier, fc donnanr gar- 


Y'defrsenc Ore que pÊNnÉra- Ç 
nn. 
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Caufes. 


Carauon. 


l'Ægiptiac 
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DES MALADIES 
de d'’offenfer l'œil. 






( 
à 


Del'orgueilou Orpeolet, dites prec Keix, 
Où Flo Quix,en latin Hordeum ou 


Hordeolum, k 







CHAP. XIII. 






VF Aithe, c'eft vne petitetu:. ft 














| ET L 
Que c'eft RAC, Meur longuette, fixe &c:| 
que crithe, AZ arreftee , femblabe à vni Ut 


| 2) grain d’horge ainfi nom... fi 
NES meepourfafimilitude oc. A 

cupantl'extremite exterieure de la pau-- ft 

pierc,ou fontles cils ayant fon humeur: 

contenu en vne petite membrane, le-. fu 

quel vienc difficilement à fe fupurer &: ll: 

meurir. Galien le nomme du mot grec: ht 

Pofteo.  Pofteo,qui fignifie defirer, commeefcric:| 

Philippus Imgtaflias,d'autanc que les: fn 

femmes enceintes, qui ont deleur na-.| 

turelenuie de quelque chofe, fi de for. | 

:ù tuncelleeft en la puiffance & pofeffion: 

DR. de quelquum, & que lefdiétes femmes: 
des femmes queiq © È 

Romaines. leur demandent, il ne leur donne, elle: 

leur defire celle maladie, les menaffane: li 

” del'Orgeolet,ce qui eur aduientordi-k 
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nairement. Pour la guarifon, AUICENNE Curation. 


vfe du fang de pigeon, ou tourtre, & 
d'un tel liniment.2£.olib.mirrh.an aie 
ladani 4.f boracis 3 i.cum oleo lilior. 
fat linimentum. 

Antonius Mufa ordonne vne em- 


titre ex Galbano mixto cum modico 


nicri, Paul, vne fomentation faiéte de , acta cp. 
felonles 


decoétion d’horge, Galien de fang de 
mouche qui eoule apres luy auoir ar- 
raché la tefte, ou d'vne emplaftre de 
cire blanche. 


Si l’on void quela bouc foit appa- Gonfeil de 


rente, Celfe commande y faire vne pe- 
tite ouuerture à fin d'euacuer l'humeur 
contenu, lequel pour fa demeure pour- 
roit corrompre le cartilage. Que fi 
telle chofe aduenoit en fa partie exter- 


ne , pour le purger, Aece vie d'un iau- 


ne d'œuf & demiel , meflez enfemble, 
& pour l'incarner ,'de poudre capitale. 

Mais fi le cartilage eft corrompu 
par dedans , il renuerfe ia paupiere, 
racle ce qui cft gafté du cartilage, 
& y adiourte du cuiure brufle qui fe- 
ra bien fubrilemenc puluerifé , & par 























Que c'eft 
que Cala- 
XIOn. 


Difference, 


| DES 

le dehors le iau 
micl & huillerofat:le Second iour, il y. 
fe de fomentation, continuant le fufdic 


MALADIES 


remede:letroifiefine iour, il engreffe la 


paupicre de miel, &en 
va collyre repercuffif. 


apres applique: 


De laprefle des paupieres di£te des precs, Xa x. Vi 


Etoy En latin rando. 


CHAP, XILTIIE, 





7 Alaxion eft,vn amas 
; NS fuperilu ; faict en la paupicre, 
ES) tanc fupcrieure qu'inferieure, 
icmbiable àvn grain de grefle:quand on 
pouffe jadicte cumeur . elle change de 
place, & ne demeure fixe & arreftée cn 
va lieu : en quoy,outre fa fignre,elle dif 
fere de l’orgeolet. Accecn faict deux ef- 
peces, dont les vnes S'apparoïflent , en 
renuerfant les Paupicres, eftant fituees 
en la partie CXICrIEUrTC, comme petites 
eminences rondes, tran{parantes, fem- 





AN TR 


ouuértes,Cn fort vn humeur femblable 
a va blanc dœuf: l'autre efpece eft vne 


ne d'vn œuf, meflé aucc:! 


d'humeur | 


1 
{ 


blables à de la grefle, defquelles, eftant | 
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DE LOEIL. À 
tumeur, aucunement dure, femblabie secondcef: 
à vnefeue. laquelle fait douleur vehe- pece. 
mente quand on la touche rudement, 
voire quelquefois fi excefliue , que le 
cœur faut au patient. Pourla guarifon, 
fi cefte tumeur fc prefenteen la fuperfi- 
cicexterieure de la paupiere,par dehors 
on fait vne petite incifion à ladiéte pau- 
picre, puisapresaucc vn petit crochet, 
ouautrcin{trumét on tire legrain appli #00: 
quant par apres vneemplaftre aglutina- 
ciue, Or, le grain degrefleeftau dedäs es à 
de la paupiere, de forte qu’il reluife au ou ie 
trauers de la fubftance cattilagineufe l'incifion. 
d'icelle,renuerfant ladite paupiere d'i- 
celle ,onfaiét par dedans vne incifion 
tranfuerficre,puis apres auoir forti ledit 
gtain, on vfe de remedes agiutinatifs, 
aucuns y mettent va peu de fel maché, 
qui eft pour confommer fi peu qu'il re- panttiure.. 
{teroit dudit humeur. 

Du Toffe,ouTuf des paupieres diEt en grec Il@- 
elacis en latin Tofus. Enfemble de la gra- 
uelle des paupreres , di£tdes grecs, Ablæcis 
cn latin, lapsdefcentia,ou lapis palpebre. 
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Orsafis cit, vne tumeur | F 
dure & calleufe qui viecrW 
à l'exterieure partie de la} 
paupicre, Galien diét i-. 
celle venir à l’intericure: 







partie d’icelle. Or Lithia=. 


Jis eft,vne dureté blanche, raboteufe, & 
defigure femblableauxfaphirs du vifa- 
ge.La caufe de l'vn & de l’autre eft prin- 
cipalement va endurciflement d’hu- 
meurs, qui s'aflemblent & amañlent en 
la paupiere,comme pourroit eftre la fe- 
conde efpece de grefle fufdiéte, qui fe 
{croit efpeflie, dont feroit fait Porrafis, 
& l'autres'eftant plus defechee & com- 
me lapidifice, feroit faiéte Lithsafis, Pour 
la guarifon,de Poriafis il faut incifer la 
peau exterieure, & virer du tout dehors 
la profonditéla matiere qui y eft conte- 
nue,puis vfer d'vn emplaftre aglutina- 
tiuc. Mais pour Lithiafis, il faut renuer. 
{er la paupiere, & l'incifer en fa partie 
intericure , puis tirer auec inftrüment 
propre la matiere contenue dedäs la cu- 
mcur, & par apres y {era appliqué vn 
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| peu de fel mache.Aece y applique de la 


| poudre de cuiure brufle, & par deflus 
l'œil vn defenfiffaitt, es owo, vino € oleo 
rofaceo,mcflez enfemble ,auec bandage 
prop re. 
Des poux qui Viennent aux paupieres , diËt en 
grec, Dlueisais en latin pediculatro. 
CMS AT LV 


Thrriafis eft,quand pluf- 


picres. : Es s’'engendrent * 
par gourmandife, {alleté 





Dre & mauuais regime de.viure. ration. 


Pour la guarifon,il ] faut que le malade 


‘yfe de bon regime de viure , qu'il foit 


purge tendus qu'ilsne procedent que 
d'yne cacochimie,que lon luy couppe 
les cheueux, & à tous les matins à icun 
on luy face des fritions, vfant de reme- 
des qui defechent,corroborent & con- 
forcer la cefte. Puis il faudra le nn dex- 
tremét qu'il fera pofible,ofter les poux 
qui feroncengendrez,& par aprez vier 
de remedes qui auront vertu tant de 
tuer ceux qui feroncreftés,que d'engar- 
der qu'ilne s'en a SRGORGEE d autres, 


eurs petits poux& larges f fs. 
moleftent le poil des pau Caufes des 









































































DES MALADIES 

Remedès Âecepour cer effect, vie de ce res. | 

contreles imede,il fomente la partie d'eau marine,, fl} 

poulx. puis yappliquerel collyre2£.alum.fcifil}h;, 
$ftaphidis fil ueft£is obol.i. piperis obol!| 
u,æris viti z icerito, ac vrere icco.Cel-:| 
fe vie de ceruy 2 fandar.fpumænitri, Væ 
uætaminæ, fimul teruntur adiicitüur o-- D 
leum pari portione, atque acetum , do}; 
nec mellis craflitudo fit, Auicennc ref 
commandele foulphre pour cét effet. ll: 
Tel vnguent eft eperinenés 2£. vog. fl 

Profat, fief 3 i. fulphur. viui & ftaphifa. 
aû.3 Ghidrargiricum faliua extinct.z is, fi, 
fiat vng.ad vfum. 









Autre. 
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prouué, 
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Des poils qui viennent aux paupieres,qui heur- | | 
tent € bleffent l'œil,di£t en grec, Texyi- 


016 , CN latin lc 4 pilis 


offenfro . Enfemble de 
fes efpeces. h 
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Que cet CO ne eft, quand les poils n nä-: hi}, 
der fa re s qui font aux paupicres,, W;. 
ais, 

12 


ASE 
TRS BE 
A4) ou d’autres qui croiflent outre:}, 


lenaturel, heurtcent & piquent l'œil, &:f; 
le: 
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Icfont pleurer. Les Anciens nous ont 
laifle trois nue la premiere cft dite 
Ptilofis,qui e LEUR à paupicte cit re 
lachec,& quele poil Hatutél tombe fur 
le rond de i'œii &le picque: la fecon- 
decft di 
do,en latin, double rang de poil ; quand fis. 
il viendvnautre rang de poil ; ou qu’ils 
{e heurcentl'vn contre laucre:la tierce 
cft diteen grec Phalangofis,.Acies pilorum 
en latin rangees de poil, quandil viéd 
én la 1paupiere plufieuts rangs de poils, 
ou bien, quandle Cillon auec le poil 
qu'il porte;fans See dela paupie: 
re,fec fournie & reeroquille en dedans de 
l'œil, de forte que le poil eftciché & ne 
fe ie point, fi on ne fepare & haufte 
fort paupière. La caufe de telle gene- Gaufe de la 
ration de poils non natufeis , précede Se 
d'vnc humidité is Eihs acrimos °° POS 
>rdicätion , comme l'on void 
la cerre trop rt produite abon: 
dammient de mauuaifes herbes : car fi 
lhumeuteftoitacre,ou en quelque (or 
tecuifante & mor dicante ; s'eiournant 
& s'arreltant en la paupiere, elle gafte- 
foit& corroproicle poil ; que aturels 


Prilofis 


Phalänod- : 
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icte Difrii chrafrs; duplex pilorum or: pins: ” 
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DES MALADIES 
lement y eft produit. Telle humidité 
peut cftre aufli caufe d’vne relaxation 
des paupieres , quand elle cft en trop 
Curation. grande quantité. Pourla guarifon,, s’il 
naiflenc & s'égendrenr des poils qui ne 
doiuent pas cftre, aucuns les arrachent 
auec pincettes, & les ayant oftez , y ap- 
pliquentdiuers remedes , pour empcf- 
cher qu’ils nereuiennent,comme œufs 
de fourmi, fiel de veau, fang de toutes: fhx 
efpeces de grenouilles :entreautres,ce-: Jhu 
tuy d’Archigenes cft recommande, fait: Ni 
remede de Caftorcü,fiel & fang deheriffon , au: fu 
archi: : tantd'vn que d’autre:en tels remedes ie: fi 














gens.  n’ay vou aucun cffeét:& pour ce,leplus: fe 
expcdient eff , apres auoir renuerfclaik y 
paupiere ouils font attachez , de caute-.}}h 
rifer aucc vn cautere propre , toutes: fm 
leurs racines:car par ce moien ilz meu-Bn 
rent, puisfera appliqué vn remede quäüflu 

Remede af- empefchel'inflamation , & quand l'ef-.h 


feuré. carcfera cheutte ,on cicatrifera l’vlcere: ki 


qui fe guarira facilemét:le femblable fe; 
ra fait à ceux qui font naturelzs'ilz fontt}}}| 
retournez contre l'œil, vray eft que pre. 
micrement que de venir au cautere, om} 
tafchera à les auoir, & les retroufler:&:} 


l'A 
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pour le faire plus commodement, ilz Remede 
ÿ pour Je poil. 


feront ioints & collez auec d'autre 
poilz,qui leurs fonc proches,par lemo- 
yen d'vn emplaftre de quoy on faiét les 
couftures feches ; puis tous enfemble 
feront attachez & collez à la partie ex: 
terieure de ladite paupicre,par tel moi- 
en y demeurant quelque cemps,ne fe 
renuerferont plus en l'æil,ayant pris v- 
neautre figure. Mais file cillon eft re- 


croquillé & réuerfé au dedans de l’œil Autre rer 
fans toutefois que la paupiere foit rela- de. 


chee & trop grande, il faut faire au de- 
dans & aflez proche du poil,vneincifiô 
enligncdroitte, à fin de relacher & fe- 
parer la peau qui faiét retirer ledi& cil- 


lon,& poil qui y eft attaché, & par CE Operation 
moien il fera rehauflé , & le poil fe re- des Anciens 


rournera conttreimont. Or pout le re- 
gard de Prilofis , quife faiét pour lare- 
laxation de la paupiere , on aura re- 
cours à l’operation que nous traiéte- 
rons en fon lieu, chapitre fuiuant de 


Atonia. 
G ij 


























































DES: MALADIES 











Dela Relaxation € imbecilité dela paupiere, 
dicte des grecs, A'Teyiæ | y BAEPapor, 
en iatin, Imbecillitas pal- | 
pebrarum. | 








if | 
ll | CHAP.. «VE: 








Que cet pe Toniaton blepharon cft,vne À 
qu'Aronia” EEE imbecilliré fimple des | 
tou biepha- IT SAN EE : P PAE | ! 
Il RTE =) SANS} pieres , {ans autre caufe'} 
API externe que lon voye, | 







Caufés.  Auient , pour vne humidité laquelle:B, 


qu'elle sallôge plus le naturcl,de façcor à * 
cobiéquelon veuille ouurit l'œil,hauf-.8 l 

ft la paupiere ,patle benefice des muf-.h : 

cles qui laleuenrfieft ce qu'icelle eftat:h" 

__ trop allongee & relachce , nc fe peut: 
Curation. haufler du tout pour decouurir l'œil,,} * 
tant qu'il eft befoin. Pour la guarifon., | 

apres quele Chirurgienaura bien fitué:h 


DE LOEIL. $I 
l'œil, puis apres auécles doigts il pren- Le cartilage 
7 & pinceta la peau de la pas piere ne doibt e- 
Lie roie 
{laiffanr le cartilage,d auranc qu’il ne fe 
relache point, & pourceilnelefautin- 


cifer)la fouleuant canc & fipeu,qu'ilau- 


ra confideré combien ilen faudraofter, 
pour a reduire en fa grandeur naturel. 
le:Car il y à deux use s, l'vn que fion 
en couppetrop, que lon ne face que la Chofe di- 
paupiere ne puife apres couurir l'œil, & : pue cie 
{on en couppe moins qu'ilnefaur, que 
ne foit peine perdue, & que fans profit 
onayefaid lincifion: Ceci confidereil 
fau marquer d'encre, & tracer deuxli- 
ones,a l'endroit ou l’on veutfairel'inci- 
{io:de force qu'entrele bord ou fontar- 
tachez les poils , & la prochaine ligne 

narquec,on | faite quelque cfpace pour 
ficher l'aiguille:Ces chofesainfi paflces Celfe. 
on incifera doucement , trenchant la 
peau qui cft comprifeencre les deux li- 
ones marquecs, ce qui fe peut faire “2 
d'vn coup, pinceant & fauleuant de 
paupierece qu'il faut RUrPee vs Combien 
ucc le cifeau empoigner les deux mar de 
ques faictes,& iuftement coupper def- paupiere. 
fusicelles, & emportant la piece quift 

G ii; 


notee, 

































Autre moyé 


Moyen de 
faire la fu- 
ture. 


Obferua- 
tion. 


Le point 
defguille 
doibteftre: 
ofté, 


DES MALADIES 
au milieu: ou bien faire vneincilion fus 
chafque marque qui à efte faiéte,tant & 
fi longue qu'il fera requis, & ce qui eft 
au milieu,le coupper par l'vn des bouts, 
puis lefcorcher doucement iufques à 
laucre,tanc qu'il {oit du tout ofte : & en 
apres on ioindra les deux bords de la 
plaie, auec vn feul point d'efguille faiét 
au milieu, lequel ne fera du tout fou- 


_dain arrefté, puis on commandera au 


malade qu'il ferme l'œil,& fila paupiere 
ne defcend affez bas pour le couurir,on 
lachele point:fielle defcend contrebas, 
il le faudrareferrer: & ou la peau de la 
paupiere feroirencore trop grande, on 
oftera le filquieft en la leürefuperieure 
de la plaie, & d'icelle on en couppéra vn 
peu , puis le fil y fera repañle, & les deux 
leüres ou bors raprochez cnfemble: par 
apres à chafqueextremité dela pldieon 
fera encores vn point d'efguille , l'Opc- 
rationentigre & parfaicte,on vfera d'vn 
defenfif, puis apres de remedes agluti- 
natifs : prenant garde d'ofter le point 
d’efguille, à fin de faire la cicatrice la 
moins difforme que lon pourra. Paul 
ditt auoir congneu quelques Chirur- 
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giés quine faifoient point de coufture, 
ains vfoient feulement de medicamets 


Il fautiouers 


cicatrifatifs:toutefoisle plus expedient,, jus fur 
cit d'vfer defdiés points d'efeuille, à fin mi 
de befongner plusfeurement. 


Depetites chairs qui viennent en la 
paupiere,diéles en grec TAx- 








NAGER 


dbpoTns 8 cœpru- 
ais EN latin 

Worum. 

C H À P. XVIIHE 

Ladarotes, fe font petis | 

corps mols & decolo. LE. 

rez, qui croiflent au de- sors. 

dans des paupieres:cô- Sarcofis. 

me Sarcofis cft vne ou 


plufieursexcroiffances de chair, orofles 
comme petis pois, qui viennent en la 
partie interieure des paupieres. Telles 
excroiffances font faites, d'vn fang 
qui eft corrompu , lequel engendre 
vne chairainfimolle , baueufe, & de- Caufss- 
colorec , de laquelle fort fouuent 
du fang comme de laucure de chair: ** 


G til 


























































€atation. 


ln) em re) sn! 
Que c’eft 


que Cirlos. 


DES MALADIES 
ou bien dote MAS ex 
ceracion de la membrane interne de 
paupicre, laquelle ne fe PRUNAUR vni- 
mét cicatrifer. ilcroift vne ou PiRie urs 
petites faperfluites de chair ,lefqueli 

en fin ce cicatrilent aucun are DR 

laguarifon, {1 cliectonretolles elles fe- 
ront couppees aucclas pointe du cifeau 
bien dexcrement, puis la partie fera tou 
chce d’vn peu de fel maché,ou d'vn peu 
deaualumineufe & yitriolée, vfant par 
aprez de co ques deficcatifs, le plus que 
faire ce pourra. fans at œil. 


+ 


Des varices qui Viennent, aux pampieres, diétes 
. des grecs Kipovs, En latin, varix , ou ve. 
næ dilatatio:enfemble des Afépayua | 
Zred Joe, Méhnels. 


CHAR. XIIII 


Ÿ- Ir{0s cft, vnedilatation de 


CN la veinc:la matiere pour la 
fR plus partelt,vnfang meläs 


fcholique , Ai Hp cft, 


le 04 
5ù À 
bc 


2 il 
à 


| 


*® contenu vnematicre fem- 4 


le à la boulie,que lon fai de fari- 
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ne de froment:comme au Steathoma elt srcsthoma. 
côrenu vne matiere femblableà dufuif  . . 
Meliceris. 
& en Melicers l'humeur on y cit, re- 
femble à du micl,tefquels humeurs fonc 
re cn vnc petite vefcie ou mem. 
| trouuc plutieurs 
corps frange saueclefdictes maticres, 


+. * ler: RS 
brane:parcillement ot 
Corps ce- 


1 cri 


o 2 itr anges 

comme pic rres,chéueux ongle es s, VOTTE, : co one 
: + VTa REA 
mc{m Ag de 26 anit Maux (emb ) Le 1b Dies à des Qliit u ide 


<r 
À 


mouches Vino M Pour la gua- 

rifon , il faut incifer la peau de la pau- 
piere,&ce ist à la membraneou 

Dre qui contient l'humeur , 8e fi faire Lave 
porn cirer du tout:catet lila do 
quelque portion,lc mal pourroit TéUC- Que) 
nir:& bon ferait c0atraine d'en! laifler 
vne pe rtie,comme fouuent il aduienr,il 
Ja faudroit confommer auec remédes 
fuppura LEA liquefaétifs, puis mondi- 
fier & incarner la plaie, Mais pour lerc- varices. 
gard des CNEN De ne veut Te v 
touchcaucunement, HAUTES plus 

part malignes, comme au fi à certaines 
tumeurs rougealres & dou: diet 

pot ar eftreauffi mal ones & incural 


Onncdoit 


toucher aux 






















































SECTION 4 COMPRE:-HNi 
Al | NANT LES MALADIES QYI 
ill | | aduiennent aux Membra- [ 
Ni nes de l'œil. Du 

















De l'œil Poche , noir go meuvtri, dit des grecs, it 
Ni) V'roPay ua & AiuddwL,en latin 
pt Sanguiniseffufio , où fupillatum. 








l | CHAP. PREMIER | 
LU Fees Tpofphagma , font tachessllk, 
H rouges, venat en fin liui--hlk 
Y des ou noires, faictes de:} 
= À\ fang qui decoulcen l'œillliln 
ZX des veines qui fonc cssh 
membranes & tuniquessBu 
d'iceluy, Cequiaduient, ou pour quel-lx 
que coup, clameur, cheutte, au par e-!flu 
boullonnement de fang , l'orifice dessln 
veines fe dilatant , ou ruption du corpssi| 
d'icelles,eftant trop plaines & remplies..l 


pu | Que c'eft 
ii] que Hypof- - 
phagma., - 
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Ceux quiontce mal,ontopinion que Pourquoy 


tout ce qu'ils regardent foicrouge,d'au- tout fémble 


TOUSEe 


rant que le fang eft refpandu, non feule- 
mét entre les pellicules de la côiunétiue 
mais auf entre celles de la cornee, qui 
faic qu'elleeftrougeatre,& par cofcquét 
gout ce que lon void au trauers d'icelle 
cornce,séblerouge.Cequenouspouuos 
experiméter en regardär par vne verric- 
fe rouge, verte ouiaune , TOUL CC à nous 
regarderôs,nous fembiera dela mefme 
couleur de la verriere.Pour la guerifon, Curation. 
la faignee y eft trefneceflaire,& pour les 
Topicques , le fang de Tourtreou pi- 
geon eft fingulier au commencement, 
comime la fomentation de camomil- 
le ,meliloc,hidope & autres herbes re- 
foluantes. 

Auicenne loüe le cataplafme d’hif- 
fope cuit auec lait de vache, AUX Remedes 
vicilles meurtrifleures , Aece recom- desanciens 
mande ce remede. In æris rubri vas, 
pucri incorrupci vrinam mittito , & Æ- 
reo piftillo in folead multos dies terito, 
vemultum fuccum remictat & ficcati 
mclle excipito,& vtitor. 

















































































DES MALADIES 


Ds Bourfoufflement, > Enorouilliffement des 


Membranes de l'œil di6t des grecs Evaex-f} 






| 
te 


ane 0 (ads, ficus, en latin:ou de, 


: : r ki F : . 
'uivoy érayaçaqes,dicen latin Rebellso 
nes, co membranarum eminentie où ex- 
tuberantie. 


C H A P. LE 
x FN Panaftema oËfhodes,c’eft ne: 


| rés tumeur & commeinflatio 
| AR > bourfoufflemét de tou. 
re 






L'œilfe peut 
bour{ouffer 


Hymenon Mal cit piusgrand, ileft di, Æymenon: 


cpanaltafis. Epanaftafis, comme filefdites membra-.| 
ness enorguilliffoient,& vouloientfor--| 


Caufe, cit hors decleur place & lieu naturel. Tell 


fi 


[ 
\ 








£w2} {(onrenl’œil:Eclors que le:}: 


flô 
| h 


mal vient pour vne grande fuxio d’hu--f 


meurs , qui tout à coup tombent fur:}.. 


Pœil: où pour quelque efprit flatulent, 


' 


l n 


. mp ! 
quicftréferme & enclos encre les pcl-il 


licules des membranes : ou bien pour!|t, 
vne vehemente inflammation, qui fai: | 


ef 19: 


] : 
vaediftentio 


: 
nillammanri! 
LCIIICIMENE I 


dicelles membranes: pa-:} 
es mefmes caufes defcrires:| 





ce 























DE L'OE ÉL: s$ 
enla cheutte de l'œil peuuent cngen- 
12 er cel mal, Pour la guarifon , on vlera 
demefmes reme ie JuE ceux qui font 
conuenables pourles g Hand inflam- 


mations,& pour la cheurte de Pœil, 


Curatieri: 


À . ‘/ : 
Du Retreciffement , ou Rides des Membrane, 
diétes en grec Punidvas 8 Piqus, en 
MEET d Corrugatio. 


C H: A P: X VIE 


A Hrtrdofis ou Rbyfofis, ef v- Les mem 
ne cotraélion :Tett recif- aues te 
À ent 
ement des tuniques & | 
Dee qui Die jé 
l'œil. Aucüuns en font de 
deux efpeces:lvne quieftinterne,à{ça- 
uoit quand les membranes qui fontau 
dedans de l'œil, comme FV'uce,fe viét à 
recreflir, faifantla maladie proprement 
nomme © Fehufis, come dirons cy apres. 
PANNE re duard 
sq q! 
lame: | femble la ce 
Ja membrane Adnata, enfemble la cor- 
F 3 \ 7 Î ifé p:E 
nec, fe vient à relacher. Telle maladie Caufs. 
aduient par vne imbecilité & froideur: 
Cequinousenrend tefmoignage fuff- 





1e 


n'1T n © 
14 apnrCs 
DifferenctS 


ne Sn 




















DES MALADIES ii 
Pourquoy {ant c'eft que tel accident vient fous. fr: 
les vicillars uent aux vieilles gens , comme nous: 
re ST pouuons voit par leurs yeux qui fonc ri- 
des : qui fe fait d'autant que les hu. 
meurs des vicillars eftans diminuez, & 
Fefpriteftant cfpuife quià accoutumé: 
d'eftre portéä l'œil, enfemble auffi les 
humeurs del'œil fe defechent, defor- 
re que le dedans de l'œil eftant vuidé, il 
s'affefle, & les membranes fe froiflene, 
pliflenc& ridenciufques à la, qu'aucuns 
ne voyent plus rien, les autres à peine 
& malaiféement, car les rides & froifleu 
res tombent les vnes fus les autres, & 
comme vnredoublement de membra- 
nes,elles prennent fur elles vne efpef. 
{eur d'ailleurs, quieft caufe de rendre 
À ARE la cornceefpeile,& par confequent ob- 
feparla”  {cure, de forte quela chofe ne peut e- 
come.  ffrcreprefentecau traucrs nature l'ayät 
faict lucide & polie pour ce refpc&. 
Pour la guarifon, attendu que tel mal 
Cartion. procede principalementde grande vi- 
cillefle, il y à peu derecours:toutefois à 
fin dene laifler vn malade fans fecours, 
il v{cra de viandes fucculentes & bon- 
nes, propres à engendrer quantité d'ef- 
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pris: & pour le particulier on vfera de 
collyres qui ont vertu d’humeéter & singulier re 
conforter les membranes comme de mede. 
cetuy 2. Euphraf, beronic, verb, ga- 
riphil.añ.m.ii.chelido. faluiæ añ.m.iii, 
vinialb. lib. $, feminis anifi & fœni. 
culan,3.i.nucis mofcat. Zf. cinamo. s 
& garyoph. añ. 3iialoëshepat, Z iii, Re 
fiat diftillatio : l’vfage fera cel : vous 
prandrez vn peu de cefte cau , &'au- 

tant de mucilages de feméce de coings, 
meflezenfemble |, & dece en mettrez 

dedans l'œil: Les mefmes remedes def. 

cris au chapitre dela Cataraéte, .4m- 


,blyopis € Gutta Serena | feront prof- 


tables. 


De l'inflammation de l'œil , di£fe en grec , Op- 
Garwa , enlatin , Inflammatio .4dna- 
tæ Où lppitudo.  Enfemble de fes efpeces 
qui font Xnuwois,en grec, Hiatulatio où 
Hiatus en latin: biuoci,. præclufio: Tu. 

Lis: perturbatio Emgoex delachrimatio: 
Ophañauie cParelEsre  Inflammatio 
ocularis in Sphacelum degenerans. 

# 

CHAP, TI1If, 












































































Que c'eft 


qu£ opthal- 
na. 


Caufesa 


Chemofis. 


Phimofis. 


DES MALADIES 

ge NZ Phrhalmia elt, vneinflam: 

AE nette de la membrane 
| Re sil,dite Côoiunctiue, 


jtenfo; 






pee CUDICUT 

DITS oulcur, rougeur & chas 
leur, auec: enfleute des paupieres lef- 

quellesaucc douleur fe ferment Se ou: 

Tr lisant LC 

urent ,permertantdifhcilement queio 
yporte Ies miains Taraxis cit as pour V- 

À 


ne legere inflammation de l'œil, auec 


rougeur & moiteur, accompagnee de 
Vert 


Dee 


moins de douleur quel ophthalmie, es: fi 
ecaufeextcrne,com-: | 


ftant engendree 
me par la fumec, poudre, Soleil rayons 
dela Lune, Héifte & frottement d'œil: 
Aucuns Delon difent 


où moutarde, Chemofrs eft quand la 


coniunciue citpl us cfleuce que e la cor-. 
de forte que le blanc: 
s'apparoift fért haut, & le noir de Pœil 


nee sauec rongeur, 


où Corneceft,comme sil leftoiten vn 


UE qui rad queles paupieres outre! 
la rougeur & ch PATES qu ‘elles ont font 


renuerfecs, ne pouuanñt qu ’auec diffcul- 


té couurir l'œil,comme le contraire 
de Phimofis,qui eft,quand pour vie de. | 
Le 


qu'il furuient:| 
par lufage des vins forts ,ailz oignons: 





eeftt}; 
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DE LOËIL. $7 
deinflämation, les paupieres s'abaiffenct 
l’une contre l’autre , en forte que l'œil 
ne peut eftre ouuert, Aucuns attribut Go sxue, 
cefte maladie aux paupieres, mais levice 
qui furuiencà icelles eft comme acci- 
dent de la maladie, Epiphora ;generale- £piphora, 
ment eft pris, pour vne foudaine deflu - 
xion d'humeurs, en quelque partie que 
ce foit, comme en Pline Eprphora vrerr; 
ventrs . Toutefois proprement fe dit Gujien ex 
des yeux , quand auec vne grande in- l'introdaie, 
État gé 2 Rene d'humeurs y de+ 
coulent, Toutes les fufdictes affections caufes; 
fouuent s’accompagnent lvne l'autre, 
Leurs caufes fonr, fluxion de fang,bile, 
pituite & rictercholic:: mais le e plus 
fouuent de fang & bile. be lignes que 
elles foncengendrees de fang, font, rou- 
geur & chaleur, tumeur aflez grande en 
Ja partic,auec ienfion: leslarmes quien 
decoulent, font efpelfes & facilement 
fe Détéchert, & la chaflie qui fe concree 
ésangles des yeux cft mollafle, d'auan- … 
tagcle perfonnage s apparoift fanguin: Se 
Mais fi la bile en eft caufe, la tumeur 
n'eft fiapparente,la coutat eft blaffar 
de ,auec douleur acre & mordicante, 


0 


Sig ones dé 
fang. 













































































































Signes de 
pituitc. 


Curation. : 


Souuerain 
remede 


DES MALADIES 
eu ou point de larmes en decoulér, lef 


quelles fontfallees & amecres & toit fé 


defechent.la chafie qui s’amafle eft fei- 


‘che & rade, plus! e perfonnage eft reco- 


oneu pour eftre bilieus, qui faiét que 
quelquefoisla fcuretierce luy furuiér, 
ou deiections bilieufes. Lors que la tu- 
eureft plusgrande &laxe, &c a cou- 
leur blanche, &les larmes infipides, fa- 
des & froides, & & que peu ou po oint les Y- 
euxfontn Gleftez de chañlie, lon peut e- 
ftimericelleeftre fai ite de pitui te, & eft 
dire par Aecc, Froideinteperi e de l'œil, 
La curation Rferaparles remedes vni- 
uerfels,quifont;la dierté, purgations a 
faignee, ayant pour ce recoursau me cle 


Cin, ne obmettrel application des ven-. 


toufes fur lesefpaules, auec fcarificatio 
fi befoin eft:& AB mal {eroitfiviolent 
& l'inflammation fi grande, louuer- 
ture des veines qui bn aux cempl les & 
front , font neceflaires, 


l'aplication d’vn feton derriere le col, 


ou bien vi a ruptoite au fommet ou Hard 


ricre la teite, ou bien au bras : tous lef- 
quels remedes'ne tendent qu'a diuertir 


voire mefme: 
l'ouverture de l’Artere ,; comme auf 
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DES MALADIES 
les fufdiéts mucilages feront cirez er 
eau de pADE ou decot tion d liceluy, ÿ 


adioutAt vi peu ul De € cam phre ou pauor, 





© LR A @ (es A La 1 ere 
& deflus l'œil onviera d'un tel cataplaf- 














me me2£.medul. pe mor COË 2 iiii, vitell. 

vaius oui, cü laét, mulieb. fiat cataplaf. 

LE e cataplafnede cafe pureë&recétemeét 

monde elt fingulier : fur cour il faue 

[ouuent renouuéler les fufdiéts reme- 

SE des,craignant qu'ils nefe defechent & 

efchauftent, Quel que js aptes on 

pourra vfer d'vn ie ee 22. gummi 

Arab. trag. añ.si.ceruf. lotæzf, opii. 

otana ill, difloluantur omnia PAR oui 

SR 4 albumine & 3 ii. la. mulieb. En la de- 

Pnsrion, clinaifon dela maladie, ou pourra vfer 

de cetui2/,mucag.fœnug.& cydoni, in 

aquarofar. &eufraf. extr. ah 3. 8. de 
quib.diff.farcocolin la mulieb, nut 

giialotslotæs i.mvytth,z ff: ecole 

rium.Eroui | furuiendroic vne gr ande 

dema angeaifor n,oubien que | ophth al=: 

fuft pituiceufe, cel coli DEEE {1 ingu-: 









































= ff 
LOUFIC 48 
4 


: 4 * * . ju Ed 'e] { 
F na 1é nr sy À LE « tf =: {ns 23 € : 
nrQt ” Ii LCOURUIsd44 LU L , MY rrl b.an w. 1H idé belle ». 


? - ee : FI < ? y > ‘ PF {à 
Fv D 0Y LA “y rt 4 Re A | \ 1 4 , à 4 ‘ | 
Ge LE Li 6e “ do Ve & ROZ R: ai D! ? ; Js 4 Q U  # ro{ar. e SE 


Con rase 1 à 4 Z tY E L | A 117 OM 12 fit 
1 CC HiC DA, AA ) “40 LIRE A4  $ 208 na LI TU 








DE LOE IL. S9 
parum in phialavitrea,deinde sutreali- 
quoc inftillentur. Aucuns à toutes 

opthalmies recommander tel collyt 
de prendre deslimaçons auec la coquil- 
le , les piler auec vn peu de fel, & fai 
diftiller l'eau par vne chauffe d'hipocras 
mifc en la cauc, & d'icelle eau claire en 
mettre dedans les yeux. Or fouuent par 
vnetrop longue &indifcreteapplicatio 
de remedes repercuflifs & refrigerans, 
Ou pour vne trop excefliuc inflamima- 
tion, la chaleur naturellceftant cftcinte 
& fuffoquec il s'égendre vne pire oph- 
chalmie queles fufdiétes,nommee oph- 
thalmia [phace Ufoufa , qui fai que l'œil 
perd fon temperamét naturel, & ce viét 
à gafter &-corrompre du tout, ce que 
Galienen l'introduétion appelle Gan- 
grena ophrhalmou : que fi telle chofe 
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unlirnoses 
M (à | 1T a1 PE 

D 


Obferus- 
tion. 


Opthalmie 
maligne. 


é | _ Curatien 
aduenoit,on auroit recours aux reme- 


des propres aux gangrenes, les diuerfi- 
flant felon l'occurence du mal,ayant ef 
gard à la partic. 


De l'ongle ou .Anple des yeux, diét en grec, 
ue ae ] dit 
[pu yoy, en latin yVngula,co m- 
mc. 4noulus. 
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MALADIES 
C H'A P. Ve 


tre RERO Terpium eft, quädle blac 
gion. N dde l'œil, dit coniunétuc 
“ ’ de outre mefl 
à en icelle 
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fuxion,ou Fons que rougnc & de men- 


en 1 


ace. Ce ma icolus til 
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1C0Z , plus ra: 

Here aid os 

pericure ou in- 

sils'eftend iuiqt esà lacornee, 
andiflant d'auantage, il couure 
& obfufque la veuë. Les an- 
c É. Nas rois SU LA pre- 
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| 4 
| Arabes,en latin panniculus qui eftleplus | 
| maling entrelafle de veines & arceres Prerygion 
LES pure à MR AUS 0 CIE Sebel. 
dj grofies & rouges, comme [a femblan- 
| ccd'yn cms ou toille deliee auquel fur- 
| | uIent quel qi efois inflar ninmation, vlc CE 
42 (SR rongne & demangeail on, Quel- Difference, 
| à 
| 


£ 


ques vns ne font en touce leurs parties | 
| adherentsa l'œil , tenant feulementpar | 
| lcursextre rite z de forte que l’on peut 1 
|: mecrre entre [Or igle & l'œil vne peti- | 

11 te fonde Leur caufeeft repletion de la Caufes. 

| celte, & prin cipaler nent de fans {creux 
| mefléauec Pre allee, & la difpofi- 
| tion de l'œil a receuoir cell ision ta 


( 


A1 
fe Ïl furuienc apres 
41 quelque Ophralmie mai penfee, &in- 
| duemétrefroi. die,ou à la chaflie de l'œil 
intictcrée stiiée plu uftoftenvn Corps 
cemps & lieu froid, comme d’vn vieil sygion. 
homme , qui eft abondant en pituite 
fallee , ou d'vn intemperant , qui par 

trop boire à beaucoup diminué fa cha- 

le ürnaturolle : entemps & lieu froid, 
quand ils multiplient & prounquent 


| 
| 
|q 
| ces fluxions par la refrigcration dela ji 
| 
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iufe de {a 


Es 1 ii fur- 


le pte- 


fte , en ceux qui font af larg cz de tel 
Lnmeuts, 
































































DES MALADIES 
Moyénd: Sila fluxion eft externe, les veines 
congnoiltre apparoiflent fort rouges & grofles , fus 
NS la cornec onvoid obfcurité rencbreufec, 
xion. comme de fumee,les iouesfont rouges 
& le mal  montreforcefleué fus la co- 
iunctiue,au front & aux fourcils onfent 
grande douleur & chaleur, & lexcroi- 
fance du Sebel eft aucunement en Îa 
paupicre. En lintérneles veines ne {ont 
fi groffes n'y rouges, Je malade efternue 
fouuent,eftant principalement au 50- 
lail,on fent à l'œil grande demangeai- 
Accidents fon, l'œil eftant fort pleureux.Ccfte ma. 
ne Jadie , & prin cipalement le Sebel , elt ac- 
art compagné de demengeaifon , cuifon, 
rougeur, vlccres, larmes, & tumeur de 
paupicres,auec difficile mouuement de 
l'œil :empefchant detelleforte la veïe, 
ne is eerque le malade ne peut fouffrir long téps 
Frognolc. [2 Jumiere, Elle eft de longue & difhcile 
curation : cat quelques vns n'en guarif- 
fent iamais, à quelques vnselleeft here 
diraire à autres contagieufe,mefme co- 
me diét Auicenne elle fe change d'vn 
œilà l’autre. Celle quieft blanche, & 
qui à fa bafe & fondeltroir, fe guarit af- 
{ez aifément & principalement nicftanc 












































| 


A 
| 
1 
sl 
ta 
MA 


| 
| 
| 
1 
| 


| | 
| 
|1# 








DE LOEIÏL. 6 
adherente detoutes parts, & celle qui Quets font 
n'arien de ces qualitez , malaifément fe curables. 
peutgucrir:On ne doit mettre la main 
à l’ongle, qui eftgros,r'éuerfé, eminêt, 
endurci & par confentement caufe dou 
leur aux cemples:car celuy qui eft cel,eft 
malicieux & tient du chancre: l'ongle 
rougeatre aprez auoir efte guari cau- 
fe mal de cefte & migraine. Si d’auantu- à 

, l'Ongle qui 
re l’ongle s’eftend fus la prunelle & que a füsta 
il yfoitadherenr,aprez l'auoir feparé & prunelle e- 
& ofté, la cicatrice qui y demeure em- ue 
pefche la veüe.Sien l'œil ilfe trouucvn 
ongie,& vne cataracte enfemble,& que 
la cataraéte ne face que commencer, 
voulant guarir ledit ongle, la cataraëte 
{e formera pluftoft.Pour la guarifon, a- Curarien. 
pres les chofes vniuerfelles, comme fai- 
gnce, purgations,ventoufes, regime de 
viure, & autres neccflaires, tant pour 
cngarder que lediét ongle ne faugmen- 
te,que pour empefcher la fluxion, lors 
que lon le voudra curer,ou par medica- 
ments,ou par la chirurgie : s'il eft recêt 
&e qu'il ne face que cômécer, ileft facile L'ongle cé- 
àle confommer par medicamés ordon- R erteos 
nez & vlitez pour méger & fubrilier lesfommer. 
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DES MALADIES 

cicatrices des yeux, Aece diét,qu'elle fe 
Pcutarrefter & cofommer parremedes, 
entre lefquels ceftuy cy cft fingulier & 
Cprouue 2%. chalcitidis vftæ 3xX.cade 
MIX 3 x. fquamæ ærisrubri 3 i. piperis 
5 1.vtere, Mais s'il eft inuererc. & d’auan- 
rage efpais & ensrofil le faut coup- 
per,ce quife fera en cefte forte. Ilfaue 
que le malade cftantafis, foit ficué vis a 
vis du Chiru rgicu,ou bié qu'il renucrfe 
fa cefte, {ur les cuiffes dudit Chirugien 
& Operareur, le feruireur duquel,r£uer- 
{eravne des paupicres,& le maiftre ope- 
rateur l'autre, fcauoir celle d'embas , S'il 
Cft vis à vis du malade, ou celle d'éhault 
s’il à la tefte du malade renuerfee far {es 
cuifles,& en mefme cempsleditChirur- 
gien auec vn crocherou pincettes, qu'il 
tiendra en vne main, fouleucra l'ongle, 
& auec Pautre pafleraauec vne efguille 
cnfiee vn fil par deflous ledit ongle,ioi- 
gnâtla mébranc ou il eft adherär: puis 
laifsat l'efpuille il prédra les deux bouts 
du fil paflé:& par iceux tenant & hauf. 
fantlôgle , fien quelquelieuileftadhe- 
rent, il le feparera,foitauec la pointe de 


la biftorie courbe , ou -auec la pointe 
d'v cifcau bien tranchant, moce,delicar 
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& pointu,cfluiat def oisà d’ autre lefang 
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fufdics : ou que l’on ne couppe ladite 
chairaflife auditcoing, laquelle 
s’'arrache quand on ti rc l'ongle 
& pour cefte raifon trope le Chi 
Or fi c’efte chair eft couppee, le trou Incôuenié 
nue -moitdemceurcouuert REpar i- = vel ope- 
uleincefsaimentde l'eau | ce que ue 
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DES MALADIES 
tous lesiours deux ou trois fois le mala- 





inconué- collent & 101 









































Lc 


anger, outre 


its, & faut continuer d'y 
mectre ladi&e charpie ou 
comme l'auons diét, & en fin fauta 
quer vn collyre 

Collyre ai trier l'vlcerc,comme 2/.a 

| & rofar. añ 


petit linge, 


ppli- 


» Quiayt vertu de cica- 


quæ plantag, 


L 413 tutie prepar. & aloës 
an, 30.trochifcor.albi rafis 9 fs.faccari 
candi 3i.fiaccollyr,S'ilfurucnoit quel. 
ques accidents on y remediera felon 
qu'ilfcra befoin ,laiflant la propre curc 
pour y furuenir. 


De certaines taches blancheaffres qui Viennent 
alaconiun£tine gr Cornee diéles en grec, 
AY An, OÙ Ary An, En lati n, .4lbicans ci- 
catrix . Enfemble de la Nodofité qui y fur- 
“ent diCt en geec, [Topos ou [oponts en 
latin , Tofus ou durities 4dnate Ex 










de fera penfé , lay faifant ouurir l'œil, Î& 
Troificfme CTalghant que Îes paupieres nefe oluët, 
gnent enfemble ou auec 
l'œil,qui eft vn troifiefine d 
les deux fuf 




















DE LOEI 6; 
ARE ES 2 Tglie sis vne tache blan- 


Ÿ Catrice, qui fe concree & 
» arnafle fur la Cornec & 
Rerr® Coniunétiue Ce qui viet 
pour vn humeur pituiteux qui petit à 
petit s'accumule en ccfte partie : elle 
peut auffi furuenir pour vn Ongle du- 
quel on aura laifle quelque portion où 
filaméc, au tour duquel fe pourra armaf- 
{er quelque humeur, puis apres fe vien- 
dra à cicacrifer & confolider. Etoutels 
humeurs acquierent plus grande dure- 
té, & qu'il s'apparoift fur coniunétiue 
ou Cornee quelque durillon, ilfe faiét 
Porofis. Pour laguarifon fi la tache blan- 
cheattreeft fortefleuee, elle fera con- 
fommeeauecle collyre deferit en l'On- 
gle,ou bien, fi faire fe PEU on vera feu 
lement de quelque collyre del rare 
pour le Durillon di& Poros il faudra 
premierementl'efcorcher,puis vfer du- 
di& remcde pour cacher à le confom- 
mer,puis fera appliqué quelque collyre 
deficcatif & cicatrifatif, Mais finyl vn 
y autre n’eftoit 28 difforme, & que 
il n'apportaît quelque incommodité : à 
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Cheditre en forme de ci- que Aiglie. 


Ceufes. 


Curation. 
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DES MALADIES 
Aduisde  l'œilieferois d'auis nie l’on vfaft feule- 
l'Autheur. HÉROS CU ET palliatiue, empefchäc 
qu'ils nefe augmenraflent d'auantage, 
carfouuentles voulant de tout guarir 
REA 6 ofter, l'on fait pis qu'il n’y a foufflant 
milier, cttælieote ement vn pe u de tuchic . 
preparce & {ucre cädi ,auec vn peu d’o 
de feiche, bien puluerifez & meflezen 
femble. 




















































Des puftal es dela Covnee, dictes en grec , PAU 
Xe, En latin, Puflule où vefi- 
cæ , Enfemble de leurs efpeces. 





CH AP. VIL 


ER Hlylene SA pu= 4 
S EE enflammees , qui y 
ï GA ‘viennent es membrane 
SR À de l'œil, mais principale- 
z -menten la a Cornee, à fon 
uoir entre Re pellicules d’ ESS Car À. 
c’eft chofe aficuree que la Cornee eft 
compofee de quatre petite stuniques te 
pellicules, icelles puftules font differen- d: 
cespour lelieu qu'elles occupent: Car fr 
ouellesnaiflent fr oubs la premiere bell | 


Phiyétænce. 









Aece, 








nttrel 


.& lors ladite 


» 


L 
nt € 


LOE I 
À 


iumeur cou1a 


51 
Î 
[e 


le 


Conc 


"4 


TC 


"1 


7 


ois entre la fecon. 


Ê Pourquoyia 


d 
1 
À 


À ©] sp 
sh Ent | 
[æ € 

4 U 
Le] be 
Ps =} 
LÀ À 

1. 
et hits 
md ep: 
GG D 
O -« 
4) > 
8 goœrnd 


3 
* 
4) 
cn 
Lt >. 
A > pa” 
Le, (a. 
Œ ? dt 
en) [æ 
pd La 
A €) 
LD LV 

’ 

NN 6] : 
| = 
pot (7 
Se 
CS > 
Bees 
ren: C) 
7) wi 
À pe 

14 10 
1) 24 
L.s LE 
ec — 

n 
A > 
3 à 
gs } 


get) 18 
a 
en 


À 


1a 


1blablea corne, 


Y 
709; 


{ 





F 
{ 1e! 
11% 


4. 
& 


le cf 


| 


[a puftu 


res) 
7 


Ut 


q 


11C 
LES 


po 
£ ete 
æ se 
a CES 
LES het 
A PF 
2 d 
pn Ve 
ES . 
_ gs 
vw died 
Er" 
CO : + 
x — 
= sd 
> C9 
e" PEN 
me =? 
mo O9 
pv l'ami 
y] msn 
: 7 
+ Lu 
2 sa 
av ., 


Ü- 


plus do 


de F4 
tat 


Pare en 
lICUT ei 


n que 


€ pa 5 
= 
FA pp 
vd 
[en 
+ © 
æ < 
) 
À 
TT 
 reR .… 9 
160 
pt Es 
= 0 
OÙ à) 
ep PP 
ré 00 
4° 
mt €) 
€ ) + 
C2 ? 
mR 
t PES 
rs LS 
nu - sé 
ee] gs 
# y me 
7 
A NX 
nd fl 
Ne 4 


CnESt 


Ve 
LE 


ù æ 
> dei 
D À 
+ 0 
3 Q 
O 


[4] 
|] 


se 


cel 


4. 
AA 


D ar ain 


SX 


1 


L1 


met 


\0 
ue re 
on © 
A % s et 
Lg Det les! 
ss 0-7 
- Le Le 
ps 11 D” 
7) D) € ee 
po 2 
ce Es LS 
(D © 
sac rd F4 CR 
= ad ré 
DJ 5 @ 
A PS 
et. € u 
4x “4 re 
te mnt 
DES ù 
D) m 4 
ps ne RE os | 
ei eh gun < 
pe” Aa - sd 
s D gs 
La @9 Éasée = 
ad à 
( L 
À. Ti 
e vo Vaud ss 
ra À 
1.) # 
gi Lg 
Lcd se es) 
5% Ps pré 
Gr, Di Le 
D Re. | Lens 
e >, ee] 
D — | #2) eA 
A 1 or 
4 
D 2 
FA oi 4 
vd pr 7 > 
bo + 


ICC M: 


{ 
LA 


Vogue 
e w< 
a 
ss 
Æ = 
es 
# 
@} 
pe 
= 
Te; 
À 


4 


JS fee 
VNCIEro 


fl 
Q 


_ 
adicant:Oo 


Le 
+ 
YU 
Sa OO « 1! 
sd es °" 
€) : F4 
2 1) res læs 
"TD er 1 é 
Le | si —À 
cm”) ré et. it 
€) pÀ £ } f* 
sl = La e 7 
ms Q ST 
272 LS pres ‘2 
L) = . Uk 
= ln 13 Li 
pm ee + ES 
mn [ss ; Le Lohé 
f } : à 
LD, NT 
(2, dt 
Re pod 4.3 
(de) Lg ee 
2 3 æ \ Vd 
(4) pe Dem L. 
ts "+ CY “rs+ 
Ce Y vi ” + 
ne 4 ec od = 
= n ©, OU 
es LE" # 
| m4 . 
sd QD) 4 CR 
as Id y: Tel 
= cb og FS 
@ so ms + 
AR ONCE 
e Ÿ 
LA PE LÀ 
Hi 4 A 
De 2,2. 0 
nr en + L4 
a 1 Lan: + » PE 
”, œ F= 2 
CR md se. 
L> bu L— se, 
= A : 
& — + 
En . pe digne 
« 
e Ÿ x 
2 2 e! 
A Te 
AN re 
red I à 
er 1» 
ms : c 
ET Leur EE nl y 
PF \ Ces + — 
pri % 









Pn es 
[a # Lea 
4 
[| 4.5 >) 
F4 { 
S 5 SU 
Fonne <à ob 
s €) 
# Lio Vs 
Lot é 
®) 4 
= eu 
t »] peut eo 
TD _ 
109 e 4 
ñ x eo 
F pt ? 
é tes Su 
ne” e< \S 
Lam nm 
Sd ta 7 
S | 
«(0 = 
œ ” 
4 à f 
a — 2 
CA A 
D < e 
q F= 
: 5 } 
seek D # 
ps + FF 
À A7 sé 
w! Le er, 
mn ) 
4 = 
> | À 
7 f L 2 
£ Ha 
2 i N 
x æ 
add ) + 
{à e 
æ » 
+5 es - 
meet nn 
ES ve #4 
[és 1 La 
def GC D 
bæ- s 
mr dut h 
EE 
‘ Le PE 
à V7 D 
ES baba mé 
| EP + 
= e DE 
Fr # Y» at 
f STE" 
af FA +? 
ét poires) = 
e = 
Le, Cas 






DES MALADIES 
grandes inflammations ,qui couuriro® | 
non feulement lxil,mais auffi le front: 
temple & io: 165, les Dico fouuér: 3 
à fin qu'ilsne fe fSéden ace ordon:. 





Dh 











netelremede, Tenue ouorum 7 vitell: 0. 
Horumtriti cum croco Co modico opio,modera=» 
toque paffo acpane, (lemblablement cydo-.| 
nia cocta:defquels remedes fe peut pr ef- 
crire vn tel NES 22. ncæ panis: 
albi in paflo vel late cepido macerar., 
3 ii.pulpe cydonior. coétoruri fab ci=.| 
nerib.3 ii.croci $i.opij.58.fat cataplaf, 
addendo tenue & vitell. vnius oui. Et: 
pour les collyres quiferont mis en l'œil! 
feront mucilages de coings & pfilium 
tirees en laict, ou eau detofe, & platain., 
Eren apres,la douleur & inflammation: 
ceflecs, on y adioutera vn peu de myr..| 
rhe,encens & faffran. Celfe recomande: 
ET ce collyre 27. mirrh.papauerislachrym. 
Fo an,3 i. plumbi eloti, terre famig,tragac. | 
an.3.iiii.ftibii coéti,amili an. 3 vi.{podyi|£ 
cloti, cerufæ elotean. 3 viii. que aquæl.* 
pluuiatiliexcipiantur ,Vfus coliyrii, vel 
exouo velexlacte, 
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DE LOEIL. 6ÿ 


Des wvlceres de la Cornee,di£les generalement, 
| en grec E"Axos , vlcus en latin : Enfem- 
| ble de lenrs efpeces:comme Brouillart ; diék 
| A’xnosen prec,cabigo Cn latin: de Nuage | 
| dit en grec Negéuoy', Nubecala en latin: 4 
"| Del'vicere rond diét des pvecs A'pyeuor,en | 
| latin vlcusrotundum: del'ulcere bruflant | 
diéten grec E mue, enlatin vicus I- u | 
À © puftum: delafoffete , en grec Bolekr , en | 
| Jatin foffala ou Annulus:de l'Encaueure, . À 
diét en pvec KoiAoua , En latin Cauitas, | 
de l'ulcere fordide, diéten grec Eyxavux, 

en latin vlcus ford UM. 1 





| 

| 
l CHAP.  VIIT. 
| 

| 


== Lgos,generalement fe prëd 
pour tout vlcere, de quel- 
ji que partie que ce {oit:Ga- Galienin 





ont faiét feprefpeces,qua- 
tres quifonten la fuperficie de la Cor- 
nee, que l’on peutdireexternes, & trois 
quifontlinternes & profonds. Lepre- 
mier duifuperficiel, fe nomme .4chls, 
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Efpeces. 







































































Aclys. 





DES MALADIES 
qui eft vn vicere femblable 
ou air Caligineus, de couleur cerulee, 
fuperfcielles couchee fur le noir de 
l'œil occupant grande partie d'iceluy 

& lors qu’elle à gaignéla prunelle, ice 


- malades voyent peu:Aucuns la prennét 


Gorræus. 


Nephelion, 


ÿ 
Argemon. 


Epicauma. 





vlcerebruflant& laineux 
fois 8 fuperficiel, de couleur de cendre: 
eftantcouchéfur ce qui apparoift dela. 
prunelle., comme filon voyoit vn petit: 


pour vne cicatrice obfcure, qui com- 
mence à brouiller l'œil. La feconde c!{ 


dicte Ncpheïum cftant femblable à la 
precedente, mais plus profonde a pl US: 
blanche , occupant moins de place, 
pourn'el fre feftendue ny fi efleuce, fa 
veüe commenceant à venir bafle, La: 


croifie{me eft diête Argemon, quieft vn 


vicerc rond en la coniunétiue, pres l'I-. 
ris,s'apparoiflant blanc vers le centre &: 
prunelle de l'œil, & rouge en lacôiun- 


étiue.Galien dié eftre vne exulceratio 
qui fe void blancheauoir de l’œil,co- 


me rougeatreau blanc d'iceluy.La qua-. 


tricfme fe peut dire Epicauma, qui eft vn 


, rude touté- 


flocquet de laine. Toutefois Paulus le 


a la fumecc:À} 






























































DE LOEIL. 66 
14] pr end pouf vh | nié profond, {otdide 


Lu 


| &c crouitet ix-Oultr 
| aucres trois internes & profonds. Le 
| premicric. di& Bothryon, qui eft vn cl 
PÊTC. ,petir, ei troit & profond comme vneE 
| poin CU EC: {ans (ordicie. Le fecond Cft 
HA Cœloma,eftantcfemblable au fufdir, mais 
Hf piuslarge & moin: profond.La croilief- 
| mecft Encauma quieit vn vicere fordi- 
if de , croufteux, du quel fort de la boue 
“| orde & vilaine, tres difcile à mon- 
71) difier. 
il Pour laguarif on tels vlceres pour petit 
mi quilsf oienc, s'ils fonc mal penfez & ne- 
: gligezdeuienne nt plus malings : Etou 
Al l'humeur fe rendplusacre& mordicär, 
1 fefaict Elcofis ,quieft vne ruption dela 
il Corncc, les humeurs ou-portion d'i- 
À ceux fortans de l'œil. Il {e fai aufli pat 
w| ruption ou inflammation, 
Pour la guarifon,apresles chofes v- 


ei niuerfelles,comme fa ignee purgations, 
4 ventoufes , friétions. {us les elpaules, 


] » 


A le Chirurgien auta c{g: ar. s mn dou- 


leur & in & ammation, comme iouuent 


«A iladuienr, d'y remedie cr, par pe rcmc- 


Ji] 





Bothryon, 


les fr fdiéts > Y En 2 Paul 1. 34 


a D 
1ap.22,. 


Cæœloma. 


S Curation. 


? Que,ceft 


q il ’Elcofis. 


Ca 


{ 


Le 


Gr 


At10 Ae 






























































DES MALADIES 
des defcris en l'opthalmie . Si F'vicere: 
eft à l'œil dextre,lemaladefe couchera: 
fus le cofté gauche, &au contraire: Et 


Situation 
du malade. 


fel6 que l’vlcere fera fordide, il fera pur-| 


gé & nettoyé par collyres propres, co- 
me pour exemple de cetui 2£.aquæ eu- 
fraf.8e plantag.añ 3i.fyrupiviolar 3.i fs, 
faccar, candi3 fs. fiat collyrium & ouill 
faudra deterger d’auantage on vfera de 
cetui, 2. aqua. betonic. & buglof, añ. 
Zifs. mellisrof. &firupide abfinth.añ.. 
Z 5, myrrh. & aloësañ, 3i. fiat collyr. 
Les mucilages de fœnugrec font fort: 


Collyre de- 
terfifs 


rofitables,yadioutant vn peu defyroprh 
lose dos | 
Collyre de- 4e rofes feches. Tels vlcereseftantmon-.|. 


1É 
Rs difiez , faut vier de collyres deficcatifs: 
fais de Oliban, cerufe lauce, amidon,,| 
gommetragac. plump brufle & lithar-- 
, ge:Celfevfe de ce remede qui à vertu}, 
Autre Coll À mondifier & defecher.%.æris cob.&:| 


ICe 


cloti, churis , ftibii combufti & eloti, 
myrrh.gummi an, 3 ii,fiat collyrum: tel 


collyre fe pourra difloudre en eau rofe:| 


& plantain & mucilages de pfillium.. 
coings & fœnugrec, tirees en cau d'eu=- 
fraife & plantain. 


eloti,papau.lachry.frié&xañ. 31. fpoditil , 
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M} Desvlceres maligns eg depalcents, dits des 








grecs No pai,en latin vlcers depa/- 
centit. 


€ H A Pr. 1X. 


LISE Omefont viceres malings 
IE lefquelsen partie comme- Que c'eft 
IE cent du grand & petit an- 44 None 


( ù A Saleen partie dela HAE 
AE Ctiue & en partie de la cor 
nec.Ïls corrodent fubitement l'œil, & 
principalement es corpscacochynes:il 
en fort dela boueen quätite & de mau- 
uaife odeur, auccdouleur grande, fieure 
& fouuentefois flux de ventre. Ils che- Accidents 

, , detels vlce- 
minent de telleforte, que fouuentefois ss. | 
ils corrodent & mangent les parties 
voilines des:yeux , comme mufcles & 
paupieres. Pour la guarifon, le malade 
vera de bonregime de viure, ayant le 
ventrelache: files veines ou arteres qui Cnration. 
fontaux temples s'apparoiffent fort re- 
plies,ilfera tres expedientd’en virer du 
fang, & pour Le regard de l'œil,on pour- 
ra ver des collyres defcripts au chapi- 
{ iii 




































































Remede 
d’Acece. 


Effect de 
l'huille de 
vitriol. 


DES MALADIES 
re precedentique fi lon s'apperço 
tels vlceres cheminent plus auan 

Yœil:lepompholyx, Cerufe ,me rde 

pl omp lauez & pt cparez auec l’aict de 
femme, font fort récommandez par 
ÂAece  defquels on pourra auec poina- 
de & huille rofat faire va vnguent:que 
fipourtelsre medes doux & benins vi 
cere cheminoit d’auantage , ic les ay 
veu arrefter,auet vn peu d’hu ll die 
triol,auec reBoriisess: Erouon fer 
contraint d'vfer de quel que cataplafme: 
cetuyeftrecommand lé desanciens cO- 
me 2£.mal. cydonin.ii,folani,f emperui. 
añ.m.iiii,coquantur cum lacte, 


Des vlceres chancrenfes,di£t des grecs EA":6; 
xaprurodvs, en latin, vulcus cancerdtum. 


CHAP. Xe 


S Zcos carcinodes, font petites: 


+ viceres ù ui furuicnenc auif 
ef{e pouuärc: 


inoir de l'œil,n 
cicatrifer, ne :t doulou--1 


Î 


Er A reus , rempliz ae pecics | h 
vaillant variqueus:& que iquefois que 





h 
Ua 
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1} 


} 






DÉS É'OE I'L 6ë 

l'on penfe qu'ils font cicatrices, fansau- 
cune caufe manifefte,s'ouurent & vlce- Signes. 
rent, Îl font congneues par pointures 
vagues & courantes iufques aux tem- 
piles, furuenant vne fluxion d'humeur 
moderément acre & tenu, le blanc & 
noir de l'œil eftant toufiours rouge, & 
les malades refufencle boire & manger: 
les douleurs s’augmentent grandement 
+8 age de remedes acres. Tellema-, Les vieil 
ladie vient fouuent aux vicilles gens ge ee Ce 
par vne grande spi hthalmie,& aux d qe en 
mes quiontperdu leurs mois, Pourla De 
guarifon lesanc ins Coi afcillent au Chi- 

rurgien defaire le ur prognofticq, quele cs td 
m jaladene p peut parfaitement guarir:& Anciens. 
pour ce élan doit principalement a- 
auoir efgard d’appailer la douleur , pat 
bonre gime de viure, purgations, ven 
roufes,feron & cauteres appliques det- 
riere la refte,ou aux bras, à fn t oufiours 
de diuercir lhumeur qui pourroitcou- 
rir à la partie, &c augmenter Le m al. 
ÉiLES: pour les remedes tropiques , le 
blanc d'vn œuf, battu auec laict u 
femme eft fur tous fort recommand 


[ut 


R emedes 
To piqu CS 
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D'ES MAIL A DLIES 
Ja decottion de lenciic infufceen eau 
de plantain ou poulpied, lesmucilages 
de {emences decoings & lin, fouuent 
renouuelees : Mais ou il furuiendroir 
grande douleur & inflammation, on v- 
{croit des cataplafmes defcritsen l’ovh- 
thalmie ,paflant mefme aux rarcoti- 
ques. 






































Dela Cicatrice, de la Cornee, diéle en grec, Ou- 
An, deslatins, Crcatrix : Enfemble de fes 
efpeces:comme de la Tache de l'œil, dite vul- 
gésrement œil de cheure,diét en grec Aïys; 
du mot de AÏE, qui eft4 dire cheure: Il fe 

| nomme aufSr en grec, À € tou, C7 EN Ja 

LE :: tin .dlbugo : de la cicatrice blanche gr 

| lurfante , ditte des £recs , mal is, 


cn latin, ctcatrix re[plendens. 








CHAP. XI. 


Diuerfesac | 
ceptions 


d'Oulé. 






yle encore que generale- 
- mécil foit pris pour tou- 
te cicatrice, qui furuiét 





























































DE LOEIL 69 
leuec qui vient a la Cornec,à caufe d’vn 
vlcere profond : eile peut aufli furuenir 
à la Co niunctiue, mais elle n’eft fiappa- 
rente, Les efpe 2ces font .41p1s &c Lenco- Hip 
ma,quicitvne cicatrice de ja Cornec, F oh ee 
plus grofle & cfleuee q que la precedente definit med 
cftar ntfaite d'un Hola crand que 
l'autre, o ccupant que lquefois Iris. Au- 
cuns toutefois attribuent ce viceàl'hu- 
meurt Criftalin eftant du tout blanchi, 
Par FR eft,vne cicatrice au hoir de 
Pœil,plus dure groff e& reluyfante que 
laps. Pourla guarifon, il faut oo 
rer ficlles font PUR ou cfleuees: pour 
les caues, Celfe vfe de cc collyre, pour 
tacheràles remplir & cfgal ler DL. PAP: coïlyre 
lachry. fagap. oppop.an.z ii, ærug. Jill. Ps Da 


r| Ci ie 
cumini Dili, pipetis D xii. cadmix elo- ee à 


Cüuration. 


tæ & ceruf.an.D vi.fiat collyrium. Aece 


confcille de n'eflaier de guarirles cica- 
crices quifontfort dures, oroffes 8 in- ces dures ne 
ueterces,attendu qu’elles ne fe pouroiéc faut tou- 
ofter qu'auec collvres tresacres, quie- 
xulceroient les autres parties voilines 

de l'œil : mais quand à celles qui ne fe- 
ronttelles, pourront eftre amoindries 

aucc remedes mediocrement detergës 
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DES MALADIES 


Lesreme. COîMmmeæs vitum lotum, fquamma æ. 
medesacres ris, & fos ciufdem & caldichis vita, 


doluent e- 
ftre lauez. 


Collyre ex- 
À cemme bien experimente:prendre vne 


POrment 


lefquels pourle mieux, ferontlauez & 
preparez ; afhn de leur ofter leur gran- 
dcacrimonie, lelaiét de iumentmeflé 
auec vnpeu de miel eft recommande: 
le fel nirre mefléauec vn peu d’huilleen 
forme d'vnguent : tel collyreefcrit par 
Celfe%.cummi sii,ærug.si,crocomag 
ii fatc collyrium, Cx MR 
gulier de faire licher auecla langue, par 
vn petit enfant ou perfonne nette tel- 
les cicatrices qui nefont trop dures & 
efpoifles , Tel Co y e m1 cfté donné 


pince de vin blanc,dans laquelle on me 
tramper vne once de tutié bien prepa- 
ré, vne demic once de Myrthe, &au- 
tant d'Aloës , fucre candiderne onces, 
laiflantletouc infuferen vné bouteille 
de verre, qui fera rmife au foleil, durant 
lesiours Guess Autres en fonc 
vne eau diftilee, en verfant tant de. 
l'vn que de l'autre , quelques gouttes 
en l'œil, 

Or pourleresard deteindre &ren- | 
dre noires , les cicatrices qui fonc blan- 





DE LOEIL A 
hes,ilfauc ver de remedes qui ont ver- 
u de noircir,comme les gal les, 
de grenade &e de noix à la fau, 


D Bs 16 
rriol,molicorium , la licharge, plomb 
bruflé, la chaux lauce,defquels on peut 
faire cel remedc, 1£. calcis lotæ 5 f. li- 
charg. veriufque 3 i, cum’ decocto! 
gallarum , nucum cupref, & faluiæ 
fiat med.ad vfum. Encore que les An- 

t ce 


ciens vient de TE Is remec pa 


que ie n'y ay veu grand effet , 
voulant vier, av apercet u qu il appot- 
toient plus sp modite qu ic depro- 


fic, mefme que le blanc del'œil, qui eft 
Dion iunciue, fe noircifl ao 
poflible queledit remede ne coule fus 

icelle | en appliquant aux macules 

qui font en Îla _. cé : & pour ce 
ceux qui en voudront Lee le fe- 
ront aucc difcretion ; prenant fur 
cout garde, de bien 1 lauer let ur chaux, 
pour l'incouenient & accident qui en 


eft aduenu. 





Moven d- 


. +4 
tre tivdreles 


CICHIIICER. 


D'armne ds 
Remede 
Douttcin. 


Aduertifle- 


ment. 


RS É 

























































































Que c’eft 


que, Pyofis , 


Hypopyon. 





DES MALADIES 


De l'œil purulent, diéten grec, [Tuwots 6pla = 
m$,enlatin, oculus purulentus : Et de [es 


efpeces , qui font Onglet , dit des grecs , O”- : 


yuE,, en latin vnpuis : De l'œil fuppure, 
diét en grec ‘rom, Sanies in oculo , des 
latins, 


C H A P. 





XII. 


Vofis cphthalmon eft, vn ä- 
mas & colletio de bouc 
au noir de l'œil auecin- 
flammation. Lesanciés 
en ont fait deux efpe- 
ces:la premiere eftdicte 
Onyx, qui eft,quand la matiere purulé- 
te ou boue, par vn vlcere- profond s'a- 
maflcentreles pelailles dela cornee, fe 
reprefentant en la prunelle,fçauoir aux 
cnuiron de Fris , de figure femblable 





aux rongneures des Ongles, La fecon- | 
deeft dite Æypopyon,qui eft , quand la || 


maticre purulente eft plus grande en 


quätitc, de forte qu'elle occupe la moi- 


tic du noir de l'œil ,ou quelle cft tranf- 
parante par deflous toutela partie dela 




































DE LOEIL. Zi 
Cornee, qui couure la prunelle, Ceite cr. 
maladie peut venir fans vlcere, apres v- 

pe douleur de tefte ou inflammation de 
l'œil fuppure.Ellefe faiét pareillemenc 
fans precedante inflammation , quand 
pour vne abondante repletion d hu- 
meurs, quelquefois l'orife des vaifleaux 
s'ouurét,ou bien fe rompentr, comme 

par vn coup,ou cheutte, quifaiét que le 

{äg refpandu, eftanc hors de fes vaifle- re 
aux fe fuppure & tourneen bouë.Et ce- des vaide- 
ciaduenant on fent vne douleur violé- aux fe peut 
ce & pulfatile, l'œil tout à l'entour eft 
rouge, & aux temples on fenc grande 
douleur.Pour aquoy obuier,il faut fou- ppoven a'ob 
dain , tirer du fang au malade, tant du nier àfhy- 
bras que des cemples & Angles des yeux P°PYOn- 
s’ileft pofible, appliquer ventoufesfus 
lesefpaulles,& vfer de collyres ordon- 

ncz pour Îles inflammations, lesconti- 

nuant pour deux ou troisiours,tät qu'il 

{era de befoin: puison vfera de collyrés 
refolutifs & mitigarifs de douleur, cô- 

me de ceftuy quieft diét en grec, Tfotheo 

en latin pardeo.2/.cadmiæ 3viii,æris vfti 

3 lii,rofarum ficcar. 4 iiii, croci zi, foli 


3i, lapidis fciffi 3i, myrrh 3i, gummi zvi 


$o 
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Dernier re- 


mede. 


Moyen de 
faire l’ope- 
tation. 


Moyen de 









DES MALADIES 
rerecum vino vétercodorato , & Vt 
cumouo.Quefipartelsremedesle mal 
ne peuteftre guari,mais que l'œil-vien- 


fesse, 
GniCrimée ; 


a 
Lib 


H JE 
ne purulent,ia boue yeitant 
L£ 3 1e Cmaste lb SE np 14 
JitauCirda VEIIIE d L'OpErAtION 


:Quifefe- 
ra ftuanchienle malade ,luy faifantie- 
nirla sefte par 
rurgien ; qui fera l'opération, d'vne 
main tiendra l'œil fubicét auec le {pe- 
culumm oculi, & de l'autre auéc la poin- 
re de la lancette, il picquera dexr'emét 
la Corne, aulieu plus decline,& fi peu 
profondement qu'il fera neceflaire, iuf- 
quesàce que l’onfoit venu à la boue, 
laquelle petit à petit fera cuacuce, 


vfant par apres l'operation , d 


vu 
re 


feruiteur,puis le Chi- 


La 
[a 


de re- 
medes repercuflifs & anodins, comme 
blanc d'œuf battu en eau rofe,& plan- 
rain: & parapres feront appliquez col- 


furuenir aux Jyres propres aux vlecres cy deuantot- 


accidents. 


Affeurence 


d vn vieil 


donnez à fin deles mondifer,incarner, 


& cicattifer: Ce que ray veu praétiquer 
auec bon fucces , à monfieur Pare pre- 
mier Chirurgien du Roy,& faire l'opez 
ration auffi dextrement qu'ilfe pouuoit 


Chirargien. encore qu'il feut aagé de {oixante & 


douze ans:l'ayantà fon immitation,de- 














DE: L'« OEIL. 
puis pratiqué 1C par deux fois , fans qu il 
foit furuenmaucunaccidétau mal: ide ; 
mais pluftoft a stand foula gcment. 

Îl fauc que le Chirurgien fe donne 
garde, qu HE augmente & croifle de 
la chairal l'endtoirdel'incifion que l'on 
fai à la C orne, CE qui appor£eroit in- 
commodité & deformité + malade: 
pour aqu oy obuier tel collvre eft fort 
recommande , non feulemeargous cét 
cffe& , mais aufli pour les picqueares 


des nu branes fans qu’il y aÿt inflam- c 


mation 22. Gummiarab,z vif 
thuris,mirrhæ,acacie, fpicæ nardi,{ fquä. 
æris ,0piiañ,3i incot rporentur omnia {1= 
nul cü aqua pluuiatili, & fiantrrochif- 
ci,de he s lors que l'on en voudravfer, 
onén detrempera. auec blanc d'œuf:eau 
rofe & plantain, 


(podii 3ilil 


De la defcente de ls membrane vuee dit en grec 
[Tpo: 600$ , C latin Procidentia: . 
fes efpeces,qui font Te efFe de mouche, dit en 
£rec Muoxépao, Cn Î latin frresd YH- 
ptura sou mufcæ Caput: Delare efinsere,dict 
em grec 20 VAG LL, EN latin, Vaats o fine 

vuea: De s Lifbrinese. diét en prec , MAA0y, 
men latin:D# Clos, diéten grec, = 


sen latin Chuus. 





































































































































DES MALADIES 
CHAP. XTITI: 


* Roptofis , ici eft pris pour 


DE Na D En) ) à vnecheutte & defcere de 
fis. FA) la mébrane Vuce,la Cor- 
| rsezap neceftanc ou relachce,ou 
SK LES bien le plus fouuent rom- 

pue, & felon que plus ou moins Îe mal 
s'apparoift,ils'en faiét de diuerfes efpe- 
ces,prenärtleur nom des chofes , à quoy 

ils refemblent : comme ÆAyochephalen, 

Myoche lors que la cheutte ou defcente elt peti- 
phalon. CC reprefentant la tefte d'ynemouche. 
Staphyloms, dontil yen à deux efpeces: 
AUS l’vne qui eft,quandla Cornce s'eleue & 


fe mettentencreles pelailles ou pellicu- 


Deuxor- les d'icelle : ou bien pour vne puftule: 
sde Su- quisengendreentre icelles pellicules, fn 
qui faiét que le Staphyloms fe faiét fans: 
ruprion dela cornee, faifant feulement: 
vne eminence femblableà vn grain de: 
raifin,nonfen couleur,pourn'eftre noir, 
mais en rondeur & blancheur , comme: 


phylome. 


l'on void vn grain de raifin qui n'eft en- 
Seconde ef- 


pe. core meur, L'autre cfpece de Staphilo- 
me: 


courbe, ou pour quelques humeurs quii 
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DES MALADIES | 
Commels féentreles pellicules dela Corne faiétt|i 
doibtdiuer- c'efte tumeur,auec douleur,on vfera de}! 
Re 7 mucilages de femence de lin, & fœnu-|l 
grec ,auec vn peu de micl,& la douleur:|x: 
eftant appaifee ,Acce recommande ce:}| 
remede, qui eft vn cataplafme fait de: y: 
farine de febue & feméces de rofes cui-.fin 
tes en eau:on peut faire aufli quelques: hi! 
fomentations aftringentes & confor-.|i 
tentes, les appliquant peu tiedes, crai. | 
pe gnant que la chaleur n'actire. Le Colly-.}4 
re Thcodotien defttempé auec ius de:}ui 
chou,& applique aflez efpais {us l'œil, fur 
auec efponge. retenue d'vn bandage, Jr 
confomme & diflipe ceftetumeur, fi la. fu 
.maladie n’eft point inueteree, attendu: lv 
Detripuis legrandeffaiét,que ledié& Acce luy at. 
du Coliyre. tribue: Te l'ay bien voulu mettre ici 2Z,, |; 
cadmiælotæ, ftibiiloti,acaciæ, summi. | 

añ, 3xXv, rofarum ficcar. depurg.4xii, | 
ætis vfti, myrrh.añ. 3viii, caftorii, licii. lk 
indici,croci,folii,fpicæ nardi, chalciti-.|, 
distoitæ , cerufx, glaucii, feminis eri-}, 
cæ,opii,gall, omphac.añ 3ii,letoutmis |; 
en pouldre bien fubtileen ferestrochif ll, 
ques aucec eau , lefquels difloudres en |}, 
telle quantité que voudrez,lors qu'en | 






















































































































| DE LOEIL. A 
if voudres vfer, foitauec ius dechou;, où 


HI 
l 


| 


1] blanc d'œuf. Autre remede pour Île Remede 
4] Myochephalon 2.cadmiæ, fquammæ Libre à 
ui æris, crociañ:3viii.opii Dxii, miffos v- ; 
tt] fti,kmyrrh,acaciæ,gummian.ziili , ExCi- | 
peaqua, Or les ftaphylomes qui ontle prosnoftiq 
fons large & ample, & les veines plaines fouchancies 
de fang;fontdifhciles à guarir.Ceux qui RS 
ont grandeseminences & vne couleur 
changeante comme celle de l'Vuce, 
& qui font vne grande, douleur mon $rphylo- 
tante iufques aux temples , fontin- mes incuca- 
curables, Quand les Staphilomes font se 
tels,ilne fautappliquer autres remedes 
que ceux qui appaifent la douleur. Mais 
ceux qui ont le fond eftroit, & qui 
ne font malins , la curation qui fefai& 
par ligature cft profitable , qui fe fe- sr ae 
ra en cefte maniere. | par chirur- 
Le malade fera fitué de celle façon, 8°: 

u'il aura le chinon du col fusles ge: 
noux du Chirurgien,léquelferaaflisen 
vne chaife : eftant ainli litué il paflera ue paf 
vne efguille enfilee de fil double, pat left. 
le milieu de la racine de la tumeur, 
commenceant fon operation versle 
grand coingide l'œil}, perfant vers le 
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DES MALADIES 
petit, & le fil eftant pale, il coupperale:} 
bout du fil qui eft pres l’efguille, à fm 


Ouelfil il 


d'enfaire deux, puis il en DRE dra Pvni! 


fautpren. dune main,& l’un des autres fils qui fe.|# 
dre. ‘ra vers le pecit coing de l'œil de toutrel 1 


main:prénant garde que ce it vn mef-- 


mc fil,des deux bouts qu’il tiendra des: |" 


ane Cela fai, il nouëra ledic fill" 
affez ferrc,auec vn oh commun, &:|}! 


parapres auec nœud coullant à fn que:}t 


quand on le voudra referrer ;i loir plus 
facile a defnouer : pote fera autant: 
Pourquoy de l'autre,le notant de telle façon: ‘en fin 


e d 
ae petit à peticleldict s fils Re ie & 


meur. trancherontla tumeur. Er ou la tumeur: ti 


{éroit fort sroffe, on pourroit coupper Lt 
fapointe, delaiffant fon fons & racine: | 
feuleme nt, pour retenir & conferuer 
les fils: car silstomboient, les humeurs: 
de l'œil fortiroient, & I Pœil s'enfonce-:| 
roit, Aucunsne fe contententde deux 
Remedes fe fils, mais en pañlent A Se 
RARE faite’, on appliquera à l'œil remcdes, 
one quiontvertu d ‘appaifer la douleur,co-.| 
me blanc d'œuf battu en eau rofe, ou. 
Jaict,ou bien du fang de pigeon, Sc par | 
deffus vn defenfif. à fin d'obuier à l’in- | 
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DE LOE IE. 75 
flammation & autres accidents. Lors fe flne 
que lon voudra LE le malade ,on doireftre 
aura efgard, enleuant l'appareil, den éindif 
tirer les fils,yquifouuent fontadherents, 
& defechezauec les remedes appliquez 
& pour ce on fera 1ne pe etite fomenta- 
tion auec laiét. à fin del'humecter, con- 
tinuan es sremedes fufdiéts , iufques à a 


es Le fil doit 
ce que lefdiés fils tombent d'eux mef- romber de 


me, iesrefert rant quel quefois si IL enel ft foymefme. 


© 


loin. &c cftanttombez, on applique- 

ra des ret ed doux, defcripes pour les 

viceres qui nettoyent, modifient,& in- 

carnent : puis o: n viera des cicatri fatifs, 

lefquels remcdes ont e te par cy dewant 
efcripts aux chapitres des vleeres, LES Chap.7.8. 

diuerfifians (clon qu'il fera befoin, 


K üj 


crctements 
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CENTS 

CnEAYERE AQU on parileméc a pronelle à 
noirs ont atauo aicilem ent to mbent 
grande pru- 1e,p q y, Ê à ment tomOen 

nelle. Inconuenicht.Aucuns ont : 


les la premiere n aillance 

AIS TERy pas de bie veoi 
fon ra press S ia 

mecregime de 
{cs Éric ed as 
che yeux : On viera de remed sal 
tringents & corroborantis , commede 
fomentations & collyres faits exrofis, 
































Curation. 








Xr 
C'oco hardo, thuris cortic c,pomph ol y- 
Pourquoy 9€, fpodic > Écacacia.euit Apt] es FONIEDS 
tan 


les coil VrEs 
actes CT endtü QU 
2 


l ls site nt qu 
d'humeurs qu ss nt difer dre les mem- 
branes , qui cf cau{e de RES la pru- 
nelle plus | laroe. Il ne pu ed vler de 
rct smedes trOP on neene & referrants 

cendrela prunelle trop eftroi 
ele My NÉE ao cecollyre, 2/:fel 
“of  Jis hedi & gruis añaur.ii.croci 3 i.pipe- 
ris centum & féptuagintagranàa , fucci 
liquiritiæ v vaurcos & tertiamaurei par- 
tem, Ammoniac, aurcosii. mm er is ques 

cum fatis ,fiatex x cis alcoho: l& te 
cum aqua Ce nicul 1,8 COI re cum 


mell 


tite 
acres euitez 
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Autre caufe 


’imbeci!ité 
de veuc 
fai& les ob- 
icéts plus 
grands. 


Cuaration. 


DES MALADIES 
qui font faiéts de parchemin lefquels e- 
ftant moüilles & humeétés, les trous 
quifonten iceux fe referrenr, Sembla- 
blement la fechereffe de l'humeur Al. 
bugineux en peut eftre caufe, lequel en 
{e defechant,s’amoindric & faict que la 
membrane quile couure, auffi s'abaif- 
{e & appctifle. Tel mal auffi furuienc 
par vnegrande debilitation & extreme 
douleur de cefte. À ceux qui ont telle 
affetion , les obiets leurs femblent 
plus grands qu'ils ne font : comme en- 
route imbecilité de veüe,les obicéts ap- 
paroiflenc plus grands,mais non fi bien 
reprefentez : & en telle affeétion, cela 
aduient pour ce quela prunelle eft plus 
petite & referree. Pour laguarifon, file 
mal vient par ficcité ,il {era guari par re- 
medes du tout contraires à la dilatatiô: 
les friétions des parties fuperieures font 
neceflaires,ileft bon de frotter les yeux 
aucc les doigs,& defe lauer le vifage & 
cefte & {e la frocter & oindreauec huil- 
le nommee Jrinnm. Pareillement d’v- 
{er de quelque collyre aflez mordicant 
& acre, à fin d'attirer l'humidité à l'œil, 
comme cetuy 22. 4mmo, thimiamatis. 


























DE L'OEIL. 78 
si,crocomag.äiiii. croci 3ii. æfüg. 3iiii. 
crita cum aqua, cfforma , & Viere. 
Mais file mal vient de ficcicé, Auicen- 
ne confeille d'vfer de viandes humeéta- 
tes & vaporcufes, & fusla partie il or- 
donne vn tel coilyre 2, piperis & 4M- remede 
mo, añ, partes ii. olei balfami nonam d'Auicenne 
partis vnius, croci par. i, re{oluaturam- 
momac, Cum aqua fœniculi, proiicia- 
eur fuper ipfum oleum balfami, & con- 
ficiatur cum melle:rel remede eff fin- 
gulier & fort recommandé par ledict 
autheur , en lieu de Oleum balfami ; 1e 
prendrois de bonne tercbinthine de 


yenifc. 


Dela Taye, Couliffe , Bowrgeon , vulgaire 
ment appelé, Cataraëte, diète en grec 
Yroyuue , & des latins, 
Suffufio, Gutta, Aqua, 
Imaginatio: 


CHAP:. III. 
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Diferen- 
ces, 


Pourquoy 
on ne vod 
caticremét 
vnechofe, 





DES MALADIES 
;  pochyma eft,vneaccumit 
| lati0 d'humeur fupe 
qui s'efpaiflic a NE 
, J* petite pellicule Entre. la 
| | Coiee de lei & l'hu- 
meur Cryftalin, à l'édroit 
de la prunelle, n'agcanc{ur l'humeur a- 
queux, en celieu que Celfe diét eftre 
we ndes qui empelche de veoir, ou de bié 
&cic! ue ch qi CHAR QUE Mo- 
(eue Ferne RiC ce tré fituce entre 
la fopique ide & l'humeur Cry- 
tallin. Le {ont priles, oude 
leur quanicic te, c A ualité: De leur quan- 
tite comme, “a r$ qu'ellceft roureentie- 
IC, Couurant entierement le trou del 
prune ell,e de forte que l'onne voidrien 
& que lquefois clle ne couure que la 
moitié de la prunelle,ou portion d’icel- 
ie foiten ha lUt, OU En ee ou au milieu, 
de forte quel’ ss 1nc peut rh que 
ceftc partie de l'obie& quieft reprefen- 
Se ccquin( cf ARS nt couuert, com 
me l'autre partie dudit obieét,ne fe peut 
voir,pour adicee taye qui empefche: dou 
Vient ane quel quefois on nc voidrien, 
ou bien quela moytié , ou partie de la 
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DES MALADIES 

tres cendrees. Or la Taye,Couliffe, où 
Bourgeon, fontpris pour mefme cho: 
{een François, commeles Arabes pren- 
net, CataraCta Suffufio, Aqua, Gutts CG Ima- 
ginatio, pour mefme chofe,different en 
ce ,que Imapinatio,appelee pat Auicen- 
ne Gutta Zala, cft comme vn commen: 
cement de Suffufion, d'autant que nous 
imapginons VOir,CE Que ne voyons point 
la Cataraceftant fort deliec, comme 
toile d’aragnec:.4qua &* Gutraelt, quäd 
la Cataracte fe commence à bien for 
mer, fe dilatant comme de l'eau {mais 

uand elle vient à s'efpaiflir & meurir 
cftant plus ferme, eft diéte Cataracte, 
Guuorr &d'Auicenne Gutta obfcura. Les caufes 
eur.  fontcommevncoup, cheurte, chaleur, 
froideur & douleur, qui auront efte 
caufe de faire couler & amafler en ce 
lieu quelque humeur, ou bien quel- 
ques vapeurs & humeurs qui feront 
montez au cerucau , & puis decoulez 
aux yeux, qui par aprés {e feront, par 
longue demeure & froideur rendus en 
eau,& en fin efpaiflis & congelez : fem- 
blablement ce mal peut venir pour l’a- 
limentquine peut bien eftre aflimilé a 


Noms di- 
uers. 


Imaginatio 


Aqua Gutta 


Caales, 














DE L'OEIL 80 
l'œil , ou eftant bien affimile , la fu- 
perfuité d'iceluy aliment n'a peu e- 
ftrerefoluee & diffipee, eftanrt comme 
excrement de Îa croifiefme conco- 
étoion. 

Monfieur Fernel eftimela caufe eftre 
vne defluxion d'humeur du cerueau, 
qui petità petit decoule par le nerf o- 
ptique ,ne fe pouuant des le commen 
cement apperceuoir : Combien quil 


« 3 À La Catara- 
afferme auoir veu vne cataracte faite &e s'engen- 


& formecen vniour:Carcommeil dit,dreen vain 


ant. 
fitout à coup il peut tomber quelque 


humeur cras & vifqueus dans le nerf o- 
ptique , dont s'enfuit deperdition de 
la veue,pourquoy decoulancplus auät, 
à l'endroit de la prunelle ne fera foudai- 
nement vne Cataratte parfaite? 

Lors quela fuffufion comence,ces'ac- 
cidents viennent aux malades. TI Isleur 
femble voir deuant les yeux de Peti- comman- 
tes chofes & renebreufes , fembl: ables cementde 
à des moucherons: Aucuns penfent Cataraéte. 
voir des poils , les aucres des filets de 
laine, lesautres des toiles d'aragnecs, 
aucuns penfent voir des cercles au tour 
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qui ne fe dilatera & cflargira aucune. 

ment , attendu que nefe dilarant,cela 

denote que le nerf opriqueeft bouché, 

par lequel lefpritvifuel deuroiteftre por 
té,pour come d'vn foufflemérle dilacer 

& eflargir, & que feroic peine perdue, 

encore qu'elle fuftoftce ,artendu que 

l'on ne verroitrien. Telle efpreuuefe Me 
peur voir, f l’onfrotte doucement lil file nerf O- 
mettant lc doigt fus la paupiere, & le PATES 
tournant de cofte & d'autre, puis fou- À 
dainementla paupiereleuce, côfidere. 

res fi la cataracte f'elargit , &recourne 
incontinant : on le peutaufli veoir,en 
fermant l'autre œil, ou il ny aura point 

de Catarace : car en ce faifant on aper- 

ceucra la dilatation de l’autre,qui fefaic 


àraifon des efprits qui deuroint eftre di. 


portez à tous les deux yeux, quinefonct 

qu'au malade,ic fain eftant bouché, lef. 

quels font celle dilatation de la Ca- 

aracte curable , fans la defafembier 

& defioindre , & ou elle fe fepareroit, 

elle ne feroit meure . La Cataraëte Qu en 
eft d'autant pire : quand elle proce la pire Gata- 
de d'une plus grande maladie , ou d'vne Fate, 


plus vehemence douleur de tefte, ou 
L 














DES MALADIES 
d’vn coup ou blefleure plus griefue : en. 
vn vieil homme, qu ifanscelteimpert 
tion à la veue oible, onnela peutgua- 
rir,non plus qu'en vn enfant :vn aage:| 
moien eft plus fufffant à receuoir la cu-.| 
ratio, & aufli fi la cataracte eft fufffam. || 
ment meure, & l'œil n'eft petit ny en-. | 
fonce. Pourla ouarifon , fila Cataracte:f 
ne fai que commencer , on tachera de: 
la guarir,ouquellene croifle d’auanta--}: 
gc,par bon regime de viure, faignee, tät:f: 
au bras queau a front, ë temples ,)pur-.f 
gations,ventoufes, AE à {econs, er- | | 
rhines & Re Rp ele : pour les reme- 
des particuliers, les collyres enfuiuants: 
Collyræ  fontfort recommandez, Terceb, lib. f.. 
SNS fulph.viui 3 ii.mellis rof,3 3iüii.plantag,.8c 
des Catara- atnogl.enfrafiæ,chelido añ.m.i ae: di-| 
tes. fHlatio in En Ris vitreo. Autre 2. | 

Zingib. cinamo, garyoph.nucis mofc., | 















































Curation. 


























e 
gran.parad.añ.3i iiG.folior. faluiæ'm. ii. 


cardam.cubeb,maft. Galang, rorif, Mali 
ior.lauand.meliff. betho. af. Zi. omniai}! 
in vini opt. lib. ïiti, pet decem dies ma-, 
cer.& fiat diftillätio, de laquelle en fe. 
ra mis deux ou trois gouttes en l'œil, le | 
continuant quelque temps. | 
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DE LOEIL. S2 


Mais fauecles fufdiéts remedes,tant Quand fon 


vniucr{els que particuliers on né pou- doit meu- 
rir [a Catäs 


rate. 


uoir guarir la caracte , on la laiflera 
meurir,fans vier d'aucun remedeeltant 
meure, ce quife pourra cognoiftre par 
les fignes cy deflus efcrits , on viendra à 
l’operation: mais deuant quela prati- 
quer, il fautconfiderer la faifon la pius 
propre pour ce faire , qui eft le prin- 
temps,puis l'Efté,& ou lon feroit con- 


trainr delefaireen autretemps,& que Es quel 
. tem 

1 2 à faut abba- 
Hiuer ,ouen Automne, fur tour il LE vre les ca- 


faut donner garde de labbatre en vn'tarattes. 


le malade euft cefte volontc,comme en 


jour pluuieus , ou venteus, où qui feuft 
trop chaud ou froid : car l'experience 
nousà montré, que fi onles abbat en 
celcemps, ilfuruient grandes douleurs 
dctefteau malade , voire prefques in- 
tolicrables : Parquoy ayant choifi vn 
cel remps,deux outrois iours auparauat 
que labbatre, le malade doit menger 
fort peu, & boire del’eau,ouautre bru- 
uage, x fin d'euiterle vin:le jour pre- 
cedant il doit menger & boire plus fo- 
brement.Cefai&, on laffieten vn fie- 
ge tourné contre l'operateur , €n licu 


LH 





DES MALADIES | 
clair, de forte quele iour luy tombe parr|. 
deuant fur le vifage, & que l’operatcurr|" 
foicaflis vn peu plus Fur que le malade: 
au derricre duquel doit eftre vn ferui-.f! 

gaurrenir la COUT» quiluy iennc fi fermement lare-. fl: 
cefte ferme. fte, qu'il neremuepoint:car la remuat:f|" 
tant {oit peu,on le pourroitrédre aueu-.f 
gle pour jamais. Il faut aufli empefcher: 
l'œil malade defe remuer ,en couurant:Î' 
Je fain,d'vne petite comprefle & le ban-. 1! 
dant.L'œil gauchefe doit traitter auec: 
la main droitre, &le droitauec la main À 
gauche deuantque venir à l’operation, 
Je Chirurgien , ou bien quelque en-.| 
fant qui aura la bouche nette, ma-.li 
chera du fœnoilou anis, &l'ayant cra- 
chchalcinera l'œil malade, à fin de fub- 
tilier la cataracte. Ces chofes ainfi or- 
donnees & preparces. faut fairerourner 
l'œil ou eft la Cataraéte vers le nez, 
comme sil le vouloic regarder :, & 
foudain approcher l'efguille, qui foic | 
Fotme de picquante & non trop grefle,vn peu ap- 
l'Efguille.  platie,& non ronde, à fin qu'elle perce 
& entre plus facilement, & quelle ne | 
gliffe pour fa rondeur contre ladite Ca- 
taradte , puis la pouffer tout droit de. 































































































DE LOEIL. 83 

dans au trauers dela coiunétiue & cor- Leica ouf 

nce, au milieu dumoir de l'œil,& coing faut meure 

| É . lelguilles 

prochain delatemple, la menant & 2- 

dreffanc furle milieu de la Cataracte, 

de forte qu'on ne bleffe aucune veine: 

& coutcfoislafaut poufler hardiment 

& fans doubte, pour ce qu'ellevaen vn 

lieu vuide, ou aprez qu’elleeft defcen- 

due , l'opérateur encore qu'il feut me- 
iocrementexpert,ne fçauroit faillir, 

pour ce que preflanc & auançantc l’ef- 

guille, ne fe rrouue rien qui luy ref- à 

te Quand l'efguille à penetré,illa faut ne 

addrefler fur la cataracte la prenant par drela cata- 

le haut, & rourner doucement petit à rate. 

petit, pour amener ladite cataracte vers 

Vinferieure partie de la prunelle : & 

quand elle fera abaiffee outre icelle, il 

Ja faut ferrer 8& comprimer plus for, à 

fin qu’elle préne afietce,au bas de l'œil, 

Siclle s'y arrefte & demeure, la curatiô 

eft parfaiéte, fiincontinent elleremon- se ae 

te , auec la mefme efguille illa faut 16. traint de 

pre & decouper en plufieurs pieces :à Core 

fin que chacunes d’icelles foit cachee 

plus aifément, face moins d'empeche, 

& tienne moins deplace. | 
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Le ma/ade 
doittenir 
ierepos & 
frire abfi- 
nence. 


Quand il 
faut penfer 
le malade, 


DES MALADIES 

Ce fait, nous retirons l'efguille tout 
droiét , & appliquons dedans Pœil, vn 
blanc d'œuf ,eftendu fus petites com- 
prefles,& par dehors vn remede qui mi- 
tiguc l'inflammation , auec bandage 
conuenable.Ces chofes faiétes ,ilfauc 
quele malade demeureen repos, eftast 
couché en fon tiefant, fans pancher la 
refte, ny de fa,n'y de la,au moins quiluy 
{era pofible , euitant la grande clarté 
pour quelquetemps, qu'il face abftine- 
ce,fe nourrifflant pourfeprou huiriours 
de viandes liquides. à fin de ne trauail- 
ler pointles machoires,cat cela prouo- 
queroit defluxion fur l'œil , & pouroit 
faire remonter la cataracte, l'inflamma- 
tion ceflee , on gouuernera le malade 
come ceux qui onteftc bleffez de plaic. 
On ne doit penfer le malade, ny deba- 
der l'œil que le deuxicfme ou troifiefme 


iour,apresauoir abbatu ladiéte Catara- 
ce, s'il ne furuenoit quelque accident, || 


comme douleur ou inflammation , & 


lors que l'on l’appareillera , il faut fer. 


mer les feneftres, & mettrela chandel- 
lcallumeec, derrierelatefte, & non de- 
uantles yeux, ou bien loing & à coftc 
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d'iceux , craignant que la trop grande a grande 
lueur, Gb énerie ee Li prele n- lücureftcoô 

(LAILEe 
tee, ne EUR caufe de fai e quelque per- : 


turbarion : a l'œil, ou de Pit remonter 


la cataracte. Or quelquefoisen abbatat L pinot 
RAA, A. x > ue” a AU mn | a imole 
lefdies Cataractes ,ilfe fai vne Ec-enlœil. 


chimofe au dedans de l'œ1l,de forte que 
les humeuts contenus en iccluy appa- 
roiflent tous rouges: Ce qui aduient 


pour le fa ing tel andu , qui fort de quel- 
in petite veincou artere COuppEc où 


perfee qui fe mefle auec l'humeur a- 
queux,luydonnanctelle reinturerouge, 
de forte que le Chirurgien qui n'aura 
veu telle chofe, enfemble les afliftans, 
eftimeront l'œileftre creué & du tout 
perdu , & routefois deux ou crois iouts 
aptes, lors que l’on penfele malade, tel- 
le Ecchimofe ne s'apparoift, ayant ir Autre natu- 
refolue. Ilfe HER auffi des Catara- es 
es quifoncdetelle nature, que fitoft 
Q l'operareurles à attainte esde l'efguille 
pour lesabbatre, elles s'efpanouiffent, 
dilatent & efpandent:, n’eftancaflez fer 

mes &folides pour foubftenir l cfouille, 
laquell e paffe au trauers d'icelles come 

au craucrs d'vn formage recentement 
L in 
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DES MALADIES 
Catarates fait & pour ce font apelees propremenc 
laicteufes, Cataractes laidteufes . pour la cou- 
leur &gonfiftéce qu'elles ont a du lai, 
& quandtelle chofe aduient& que le 
Chirurgien en rencontre de telles , il 
doit tacher à la diffoudre, remuant l’ef- 
guille de cofté & d'autre: car fe faifanc 
l'ay veu & experimenté quelquefois, le 
plus cras & groflier de ladire Cararaéte 
tober&couler en bas,& le plus fubtil fe 
refoudre, & en finle malade recouurir 
la veüe, 
Recitde AI  Albucrafis efcrit , auoir ouy dire, 
Pacrañ. que de fon temps on auoit excogité de 
picquer l'œil, auec vne efguille caue, 


& que par l'interieurce cauité d'icelle, 
on tiroic & fufloit l'humeur dela Cata- 
racte: de ma part i'eftime que l'on atti- 
reroit & fufleroit pluftoft l'humeur a- 
queux ,que la Cataracte , qui eft vne 
membrane dure, lors qu’elle eft propre 
à abbatre. 





TRAITANT DES MALADIES 
ü1{UrTuIENNnENLT aux 
Humeurs. 


| Desyeux verons, verdoyants € Blaffarts, dits 
| des grecs TAavxoua où TAavxwais , en 
lacin jaufli Glaucoma, Où Cefis oculr, 
gg par l'interprete d'Auicenne, Viriditas 
oculs . Enfemble de l'œil de Loup , on de 
mausais garfon, dif en grec A Béuinua,en 

latin Raw ocls. 


C H À P. I. 


Laucoma , fe prend en, quere 
deux manieres : car im- fignificatiô 
proprement il eft pris Prend 

A Glaucoma, 
pour vne Suffufion,Ca- 
taracte ou Tave,qui s'eft 
e & defcchec au tour de 
, €n laquelle fignification, 

























DES MALABIES 
aucuns des anciens orit pris Glaucoma, 
commeefcrit Paul, difanc que les an 
Glancoma ciens onteftime, que Glaucoma & Hypo- 
SA chyma eftoient vne mefme maladie, ayat 
mefne.  Cftcfeuiement diftinguee | par les recëts, 
del RE opinion Galien ne s’en re- 
cule beaucoup, difant que Glaucomata 
refemblentaux Suffafions,& {e rappor- 
tenr à mefme efpece: Toutefois comme 
Opinion de dit Gotræus il ne s'enfuit qu'ils foient 
Sortæus.  femblables,car la Suffufo eft vn affem- 
blement d’autres humeurs,quede ceux: 
ee quifont nacurels de l'œil, qui d'autre 
FL SNER partcoulenten iceluy : mais le Glauco- 
ma proprement,eft pris, pour vne defic-.} 
cation & cfpecfhfflement de lhumeur 
Cryftalin , ayant acquis vne couleur 
verdoiante, qui fait que les yeux fem- 
blenc verds & blaffarts :d'auantage tou- 
ces les Suffufions ne font fi grandes que 
elles s'eftendét &couurent toute la pru- 
Difference nelle ,pourempefcher du cout la veüc: 
A, Mais le Glancoma,occupe cout l'humeur}. 
leGlauco- Cryftalin , & la fechereffeeft ef pacs Re 
Las efparfepar route fes parties, &  d'icelleill 
fecherefle fe fait vn aflemblement F) | | 


cfpefleur : D'auantageles Suffufons re-- 
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DÉ LOEIL. 86 
coiuent guatifon, & non le Glancoma,c- 
ftant parfait, ue dit Paulus, FAT, 
pinio: de RER pe que telle af Teétio 
ne fe comm unique qu'à vn œil, eftant 
{eulaffe&c, elle maladie , des grecs cit 


* 
diéte Eteroglaucofs, comime aväcles veux 


ASIE 
Etcroulau- 


bigarres ou de d eux paroifles, Il vient cofs. 
Le 


vneautre maladie à l'humeur es 
dicte 4royrits des grec ECS, _ des lztins 
Albedoin Cryfla lloide, qui eft vne mat- 
que biäche, qui fe concree fur l'humeur 
Cryftalin, laquelle facilement on oi 
remarquer Fe la veüc, & felon quelle 
cftorande, ell ec peutempefcherla veüe 
tell Caffeétiô peut cftrecomime Île com- 
mencement deGlancoma. Anciennemét, 


mefmeaufli pour le iourd'huy, les yeux 


verds, dits Glanci en Ep en latin Cafii, 
rien louabl es aux filles & femmes, 
d'ou vientqu'en Homere,Mincruc eft 


| roufiours {urnommecGlancopis, comme ‘ 


quidiroit aux yeux verds. Encore que 
Paulus actribue la caufe de ce mal à l’hu 
midité, fieftce que felon Hippocraics 
& Gal La c’eft la ficcite, d’ou vientque e 
Jes PiQiIeS $ gens y {ont lubiecs pourieur 
fecherefle , Aucuns penfenc que quel- 


Ed 
dicte G 
copis. 


DES MALADIES 
Atifto.liure QUE Couleur verde fe mefle auee l'hu= 
sdclage meur Cryftalin, quien foit caufe & de 
Feet la,{e faire la couleur verdoiante & azu- 
Curation. ree diŒ&e Glaucoma. Pour la guarifon, 
lors que l'on void quele mal commen- 
ceà venir, ce qui s'apparoiftra par le” 
changement de l'humeurCryftalin, qui 
{e demonftrera côme verdoiant, apres 
les chofes vniuerfelles ,on vfera de col- 
lyres, quiauront vertu de conforter & 
empefcher que l'humeur Cryftalin ne 
fecongele& defeche , vfantdefomen- !| 
tations humeétantes & confortantes : 
Fomemaié COMME 2/2, fummitatum mal. bifmal. 
violar.an.m. i. eufrafiæ,chelidoniæ an. 
m forum Camomil.& melil. an, p.8. 
feminis lini 3 ii (eminisanifi &fœnicu. 
lian.zi. fiat decott.pro fotu.On verfe- 
ra en l'œil d'vn cel collyre2£.mucag.fe- 
Collyte. minis lini & cido.extraé in aqua paric- 
tar.an,3 i.aquæ fœnicul & eufraf, an, Z 
fin quibus diflol.myrrh. &aloës an. 3 
fs. benioini & ftyracis calamit, an, D ii, 
fiat coliyrium : les fufdiéts ingrediens 
peuuenteftre diftillez pouren faire v- 
nceauc,quiferoitproficable. Les reme- 
des quifontpropres pour diffloudre au 
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commencement les Suffufions y pour- 
ront feruir,en en vfantauecdifcretion, 
come auffi l'applicatio d’vn pain chaud 
venant du four ,auquelon aura mis de 
la poudre de femences d'Anis & fœnoil 
Je fendant parlemilieu & l'appliquant 
le plus chaud qu'on le pourra tenir fur 
l'œil ,commeaufli l'ahaleinementd’v. 
ne perfonnenette ,quiaura maché du 
fœnoil & Anis: l'eau dudit anis & fœ. 
noil diftillec, y cft finguliere, en vfant 
difcretement,& les mucilages de coins 
fœnugrec & {emence delin,tirees en i- 
celles eaues. Il faruienc vne autre affe- 


tion à l'œil dite des grecs .Aithemoma, Aithemo- 
& deslacins Rausoculi, en françois elle "4. 


peur cftre dite, œil de loup, ou de mau- 
-Uais garfon,qui eft quäd les humeurs fe 


noirciflent du tout, l'œil en deuenant ton 


noir, Pour la guarifon attédu qu'ellene 
differe en beaucoup du Glaucoma on 
aura lCCOUrs aux remedestantvniuer- 
{els Q particuliers qui font prefcriptscy 


deflus.MôfieurFernelefcrit d’yn autre re 


Minus 


accidét, qui furuiétà l'œil, qui nomme oculus. 


| en latin Zoeninus oculus, que l'on peut 
‘| nommer en françois œil d’Airin, qui 


Autreste- 
imedes. 


e 
a 
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DES MALADIES 
eft quand l'œil déuient rons,fer &e eftin 
celantcommeà vn Lion ,ainh que les 
ontles Ladres. Pourla guarifon d'au- 
rant que c'eft vnaccident delaLaärerie 
quilevoudroic guarir, il faudroit pre- 








micrementouarir ladite maladie. 






S'EC'T FO'NS EPL IT E"SNTE 
COMPRENANT LES MALADIES 
es Angles & coings des yeux. 

















De la tumeur qui vient au grand cong de l'œil, h 


di£t des grecs A'y pra, latin | 
Abjcef]us ocularts. | 

| 

C H À P. PE | 

[l 


NJEÆS Nchilops, & Æpilops, encore; 
ED qu'ils foienc pris,quelque-.f"1 
'TORRNC ZA Fe se . | 

ADS fois pour vne mefme ma--fh 








Anchilops 
& Æsilops. Ka 
KY ladie,fi eft ce qu'ils fonc or: 
® dinairement duiftinguez,, fi 


enceque Anchilops eft,vne tumeur fi. 
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tuce, entrele grand coing de l'œil & le 
nez, laquelle n'eft encore ouuerte, & 
Ægilops eft vne fiftule, procedät d’icelle 
tumeur . La caufc eft vne colleétion Caufes. 
d'humeur cras & efpais , femblable à 
miel ou boullie, quieft quelquefois cG- 
tenu en vne petite membrane, croiflant 
petit à petit, & fans douleur. Telle ma- ur 
ladiceft aflez difficilea guarir, pour la fic 
delicareffe de l'os fur lequel le mal repo- 

{e,& poureftre fituee & proche de l'œil 

le pouuant endommager, Pour la guari- 
fon ,foudain que l'on verra le mal com- Curstior. 
mencer, des le premier iour il faudra 

vfer de remedes fort repercuffifs & me- 
diocrement ftupefaétifs , comine de 
l'emplaftre contra rupturam, vnguentü M 
debolo , comitifle , deficcatiuum ru- pre 
brum , en laquelle on adioutera vn peu 
d'opium . Car par cels remecdes , {fou- 

dain ce qui eft decouléenlapartie eft 

difipé . Que fi on void que la flu- 

xion & inflammation perfeucrent, on 

viera de remedes refolutifs, fans acri- Remede 
monic, craignant de molefter l'œil, qui ANT 
{eroit caufe d'augmenter l’inflamma- 

tion, Acce ordonne tel remede 2.thur. 
























































































DES MALADIES 
avii.myrhr.svii,ladani zi,ceræzviii,a= 
luminis fcifl.3 iitifpumæ nitti3nii,co- 
aguli Icporis 3 iii, tundito hoc phar- 
macum & cùm fæce olei irini emolli- 
to. Si pour tous ces remedes la tumeur 
nc laifle de venit à fuppuration, le plu- 
ftoft que faire ce pourra la faut ouurir, 

… faifant{ortir l’humeur, lequel s'ileftoit 
Que É cocenu envne Chyftou membrane,elle 
l'Argileps. feroitaufli oftec le plus dextremétque 

l'on pourra : & ou fans incommodite 

ne pourroit eftre oftce,il la faudra con- 

fommer , aucc vn peu de poudre de 

mercure , pure , ou bien meflee auec 

quelque mondificartif, ou autre reme- 

de femblable:& pour fairela curation 

plus feure,a fin que le mal ne reuienne, 

Quandil aucuns cauterifentles parois d'icelle:le 

RUS d refte de laguarifon fe paracheuera auec 

tel remede2£.oleihipericonis 3 igum- 

mi Elemi 3{s.thuris, myrrh.an.siifar- 

cecoll.zi,liquefiantfimul fiat medica- 

mentum.Q ue fi l’on void quele malne 

euarificil faudra voir s’il n’eft point de- 

generé en fiftule, l'os eftant carie & cor- 

rompu : & pour ce,la curation fera di- 
ucrffce, felon le mal, 


Des 
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VD: la fiftnle lachrymale, diéte en grec A ryi- 


jet , en latin, lachrymalts 


fflula. 


CH AP, 11e 












FE PR 
RAS 
PNA RAR 


ZA A 
© de I laquelle continuelle- 


Be / 1& \ S) 1Âs) 
NE Sr ment il diftille de la pi- 


tuite , venant de quelque maladie pre- 






cedente, comme d’vn Anchilops, qui Caufes. 


eft venu a fuppuration, lequel ou es 
n'auoir efté nie toft ouucrt, ou nepli- 
gemment pen{e, ou bien que la boué, 
ou les medicaments humides où Dion 
l'air ,a alceré & carié l'os, quieft en ce- 
fte partie, Ce mal inceflamment fache 
l'œil À ; ns rongeant & pene- 
trantiufques dans <-” quelquefois 
iltièen de! la nature du chancre, & lors 
les veines font tendues & ecombcés: 


la cou iJeur cftpale & liuide, la peau ft me pass 
dure ,& quand on la touche > ENCOIC l'Æe ‘los 


M 


Egilops , eft vne petite f- Gui 
A D fu ile fituee au coing de rar 
al RS) : l'œil, prochain du nez, lops. 



















DES MALADIES | 
que ce foir legerement , elle irrite 8x}; 
prouoque inflammation, idee parties}, 
quiluy font proches & voilines, 11 efti}, 
dangereux de vouloir guarir , les patiéss},, 
afligez de ce mal quand c'eft vn chan--|}, 
cre, & la curatiou aduäce la mort.C’eftil 
auf tes profit de les vouloir cu} 

Acoil Oops. | 
cunbles ou rer, quand l'abfces penetre dans Ienez,,] 
incurables parcequ'ilsne guarifiétiamais. Onpeur: 
uarir CCUX, auxquels ce mal eft au, 
coin de l’œil,iaçoit qu'ô n’ignore point 
la curation en eftre difficile, d'autant. 
plus de le trou eft plus preit du coin 
de l'œil . Céluy qui eft recent , eftle:} 
lus ir caguarir, 

Ces chofes ainfi confiderces, & cefte:hr. 
Derniere. Maladie cftant ia inuetcrée l'os cftant}, 
mede, corrumpu,n’ayat ac fceu eftre guarie park 

les remedes efcritsau chapitre cy def. 

fus. i lfaut, apres auoir fait vne ouuer-|h: 

Era Nez fufifante, foitauecla pointe h 

du cifeau ,ouautre ‘infttument,  foira=!|l 
Moyen de uec efponge preparce,, qui aura dilaté 
cauterife | 
l'Acpilops. lafiftule, pour l'os: Le Chirurgien,ayat}, 

bien fai fituer fon malade, & garniilh 
œil , foicauec vne lamin ie propre, def. 
crite * liure, de Monfieur Pare pre}, 
micr Chirurgien du Roy,ou de ce qu'ilil 
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DÉ LOËIL: oi 
rtouuera le plus commode, auec vn 
cautecre actuel cautériferal'os,&les par 
ties obliques en la cauiré de la fftule & 
principalemencies fuperieures, atten- 
50 encelieu ,ily à vne petite cauj- 


Pourquoÿ 
i : FO; cf froide , laqueile he à on cauret 
ù Ice re vn humeut femblable à l'ar- fel'aegi. 


mes, de la partie oblic que peneure lops. 
elle fiellene ftoit defechee par le 
cautere , abreuucroit ordingirement 
l'vlcere & empcfcheroit fa parfaite 
cicatrifation, 

Jav he rs nfucces,ehguairir 
plufieu s, & cn peu de temps ,audict 
fieur Paré l'ayant à fon cxempl le,de- 
puis Re tlonion practique, | lopera- 
tion faite , on wviera d'vn digeftif, 
fait de cerebinchine & huille d'œuf: 
dedans l'œil fera appliqué vn blanc 
d'œuf, ér eneaue rofe & plantain: 
puis , ae deffus , vn defenfif , conti- Dis 
nuanE ne (Hifranc que l'efchare foit quer apres 
tomb quel si temps Les nature: 
chatte ra au lque petite efquille de 
l'os , qui aura ef {té touché par le cau- 
rerc, {oita ca laboue, ou autrement, 
fans que le Chyrurgien precipite en 
M 


I operation. 







































































































k DES MALADIES | 
Cftlæ- rien la cheutte de ladite cfquille dudire|} 
ure denatu- os, laiffant c'elt cffcét à nature: car qui 
Re voudroit PORTES , & Ie tirer par 
force , & principalement deuant que! 

narureeuf produi iCt quelque chairen.}® 
erc l'os fain &la portio de celuyqui doit|}! 
{ortir ,il{eroit caufe de faire vne nou- 
uelle cariealos :1'vlcere ce pendanc{e- 
ra mondifié, puis incarne & cicatrifé|l! 
commc.il eftrequis. 


De l'efcroiffance de chair qui vient a grandi 
coin de l'œil, diËt des grecs, Evxæydis 
parL'inter ete d Auicenne, 
Additio carnis la chry- 
malium. 


C H A P. III. 


SN Vcanths, c'eft vne tumeur] 
Léa OÙ addition de chair à lail 


Que cet À mt 27 naturelle , qui eft conte}: 
qu'Euchan. QE DS nueau eräd coin de l'œill} 
EE; 18e + 


nie RÉ prochain dunez,oubië, fl 


one elle chaimnaturelle, eft creué;| 
outre mefure. Ilyenà de dote {ortes::h: 
Car l'vneeft fouuentefois tendre, laxe,, hr 








DE LOEIL. 91 
& fans douleur, rougeaftre en couleur, 
qui facilement obeitaux medicaméts: 
l'autreeft maligne, dure raboteufe, li- 

uide , accompagnce de douleur poi- 
gnante, laquelle ne cedeaux remedes, 
mais fe guarit feulement par l'opera- 
tion. Les caufes principales de ce mal 


xion,ou congel ftion d'humeur melan- tifs. 
ch rolique, qui engrofi Mc la fubftance de 
lachair, qui naturellement doit eftre 
au coing de l'œil,comme lon void aux, 
VCITUES. load cit, vnchyperfar- 
cofe fuccedantà vne ce mal gou- 


Seconde. 


ucrnec en ce lieu: la troificfme eft fe. 
refte del ongle qu'on, n'a pas f (Elan. 


ment couppe,& quirecroift& dem neu- 


fe trop gros. Pouri Fit ,celuy qui Curation. 


eft petit, bening & fans malice, fe gua- 
rit auec Hide deficcatifs, comme 
aucc ccremede, recommandé par Âe- nn 
ce 2/.aluminis, myfi combuft lo S 
añ. fiatmedicamentum, le no qe 


nous auons defcric pour | ce Myoche 
phalon.eft ingulier . Jay veu-experi- 


mentet vn peu d'huille de vitriol & l'en 
coucher ayant premicerementbien gar- 
M ii 


D Tente ca 
. : 1 TO1$ Cau- 
fonttrois. La ue miere-c'eft vne flu: fi apucts- 


Troifhefme 
6 
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Moyen de 
coupper 
l'Eucanthis, 


DES MALADIES 
nil'œil. Mais fi cefte excroiffance eft 
grade & maligne, fans toutefois qu'elle 
loir chäcreufe,elle fera oftée par la Chi- 
rurgie : su TA , paflanc vers le mi- 
licu rt par lequel il fera fouleuc Gpuis 
auec le rafoir ou cifeau, fera couppe, 
tout ce qui fera d’icelle, fe donnant de 
garde de coupper la chair naturelle, 
qui eftiointe à icelle : autrement, on 
feroit vn mal pire , nommé en grec, 
Rhæas , qui feroit caufe que l'œil couf. 
iours demeureroit , pleuranr: l'opera- 
tion faite on mettra quelque remedes 
deficcatifs , a fin d'empefcher que la 
chairne He croiltre,paracheuant 
le refte de la guarifon, comme auons 


dit en l’'Ongle, 


De l'œil larmorant é7 pleureux , diét en 
£TEC, Poids , OU Porsdte O "Pu- 
puen latin, Fluxus 

ocule. 


C H A P. 
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kel k {. grand coing de l'æœil,auec 
VIS A HÉANr STE ER + ter _{ 
Éd | ar moyement continuel L,ufes 


& fafcheux, Ce qui aduient, ou pour 
auoir mal penfé vn Ongie,ou vn Es- 

canthss OÙ vn Acgilops , ayant trop 
couppéou confommé la chair vlandu- 

leufe , qui eft naturellement ficuec en 

cér endroic: qui eft caufe queles l'ar- 

mes ne pouuant cftre contenues, l'œil 
toute la vie demeure pleureux & lar- 
moyant, mefime que les larmes cou-., 
lentle log des ioues.Car,veu que l'vfa- PApess 
gc de celte chair gliduleufe eft double glande la 
Je premier , à fin de boucherletrou,qui das ÉEnE 
du coing de l'œil, perce dedans le nez, 

à fin que les excrements,qui decoulent 

des ventricules anterieurs du cerueau 


fus 1 0S (r1bDIiCUS,En pallant n entrer ac- 


dis l'œil:& empefcher qu’en fo ufant 
ou reniflät, ou mouchant, pour c hafer 
ce qui eftouppele nez l'air violentemét 
poulfte nefe iete par ce pertuisdas l'œil. 


Lefecond vfageeft, decouurir ce petit 
: - ; VTT A 
trou, ou canal , qui eftau coin de l'œil 


M iii 


. Second vfa- 




















































































CR PER RS 


ER SE en din tb + 


+ te + 


1] faut que 
l'œil (oithu 
mecté., 


Incommo- 
dité de la 
glanduic la- 
chrymale 
trop coup- 
pce. 


DES MALADIES 
par lequel s’ef coule danslenez la fuper 
fluiténaturellement abondäte en l'œil, 
quieft vne humidité fubrile & liquide, 
laquelle nous pleurons enidemment 
enriant, nous contriftans, & quandle 
cerucau fe defcharge de fes excremens 
{us Pœil, Or quand cefte faperfluité eft, 
mediocre en quantité , & louable en 
qualité, cefte chair glanduleufe la re- 
çoit, & la garde, &referre, pour l’efpä- 
dre doucement en l'œil, comme il fe 
faiétaux autres glandules, pofees à la 
racine de la langue qui eft vn moyen, 
pour tenir l'œil humide,& faciliter fon 
mouuement, lequel ne pourroir facile- 
mentfe faire , eftantfec, ce qui pour- 
roit aduenir pour cftre en perperuel 
mouuement , qui feroic caufe de Pef- 
chauffer :mais fi tel humeur contenu 
en Cefteglandule, peche en quantité, 
ou qualité, ilcaufe vlceres, de lachry- 
mations & autres maladies cy deuant 
efcrites , Or quand cefte chair eft 
par trop couppec , confommee , ou 
cauterifec, fans qu’il s’'engendre cica- 
trice qui tienne fon lieu , le pertuis ref. 
pondant au nez demeurant ouucrt,par 
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iceluy les excrements du cerueau fans 
empefchement tombent fus l'œil, qui 

cefte caufe FE le re SE ler, 

Pour la guarifon, aucuns@fent de re- 
medesaftringents,a fin de racher à bou 
cher letrou ouuert : Autresefcorcheéc 
la chair qui eft aux FRMÉrORS & icelle 
cftantainfiefcorchee, tâächentauecre- 
medesfarcotiques, d'emprunter &z en- 


Ÿ 


gendrer vne chairnouu lle, en lapla- Ce harar: 
ce de celle la qui aura efté confommee deufe. 

& oftee, vfant deremedes ice: 

puis ef a fuffifiamment creué, la cica- 
trifenc & defechent, mais te Ile curatio 

eftant crefdificile & hazardeufe, pour 

s’en enfuiure fouuent vn eraillement 

d'œil plufieurs fe contentent d'engen- 
drervne cicatrice À l'entour du pertuis, 

mais fans vne chair nouuelle, le trou c- 
fanthoicha 6 en enfuit pluficurs in 

PPS rh RG j1.C. locommo- 
commoditez. Premieremenr, ellefer- jee 
me le paflage des excrements ordinai- le cure. 
res à l'œil : PR STARS papas 
tricen’eftautt can equ’vuce chaire 

durcie & defecheeà caufe de fa nt 

encles peut reccuoir & boire, qui 

caufe que l'œil ne laiffe de pleurer ê 
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Curation. 













































































DES MALADIES 
l'armoyer , & pour ce il eft plus expe 
dient de chere à engendrer quel que 
nouuelle chair, qued' y faire vne cica- 
trice. 


Des viceres qui viennent aux Angles des yeux 
dites en grec IT ée1Bpons & P TIVUXTIS 
en latin , .Anpulorum erofio , ou 
pruritus lac hrym. lium paf 
excellence. 


C H‘“A°P: Vre 


Quecet D RER mg Entbrofi seft pris, pour vn 
queperi- JA Le ES petit vicere, qui viéc aux 
le) EXT AT 


brofs. 6 IX 
BrOofS 7. À ) angles des jeux, auec de- 


LYS mengeaifon, eftant fou- 

SION \Ÿ À uentefois Cale demen- 

"arr fans apparence 

d'vlcere. Telle maladie aduient, pour 

vnhumeur falé, q: ai decoule & s’arrefte 

encefte partie , qui faiét que ceux qui 

enfontafflgez fouuër mettentla main 

à l'œil yprenät plaifir à le froter,& ont o- 

__ pinioqu'ils ont toufours du fable, ou 

mc Grdureau coin de l'œil. Or Epinyébs,clk 
qu Epini- PTE 

és. pris gencralement pour petits vlcercs, 
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qui fe creuent deux mefmes, eftant au 
commencement en forme de puftulies 
rougeaftres , efquelles fe trouue de la 
bouéfanguinolére,failant peu de dou- 
leurleiour,maisla nuit courméte plus A 
que lagrädeur de l'vlcere ne demoltre, doulenr. 
Telle douleur cômence ordinairemet 
enuironles3.ou 4 heures de foir,& co- 
cinuciufques fus la minuict, puis cel. | 
fe , de force que le l'endemain matin || 
le malade ne fent que peu ou point 

de douleur ,neluy reftant qu'vne chafe 

fie feiche, quiluy titles paupicres pri- 

{es & colleesenfemble, pour àaquoy re- 
medier,il faut oindreles bords des pau- 

picres auec vnguërs de Turhie.Toute- 

fois ici felon Pline, nous prenons Epr- Queceft pro 
n) Étis,pOUr VNg vicere qui eftau coing prement Epi 
des yeux duquel decoule ordinairemec 5 
dela bouë. Tel vlcereeft plus facheux 

que le precedét,pour eftre plus fordide 

maling & douloureux, principalemet 

la nuit, dontenà prislenom. Pour la 
guarifon , apres les chofes vniuerfelles, Curation. 
pour leregard des topiques de Pertbrofis 


RTE ENT VAPEUR, PORT 3 CP D ee 
on pourra VICE d'yntelcoilire.2£, MU 


+ : 


caginis feminis cydonior. & lini in 
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Coilyre. 


Experience 
de l'eaue de 
vitriol. 


Hiftoire. 


Cure d'E- 
pinyétis. 


Collyre 
d'Ægiptiac 
a moyen 
d'en v{er. 


DES MALADIES 
aqua plantag,& pcrierexrra@.an 3 i.vi- 
trioli aib. in aqua rofar, difoluri Difs, 
mifce ad vfum.l'ay experimenté]à feu 
leeaue de vitriol blanc,auecbonfucces 
prenatoarde qu'elle ne foie trop force. 
Telle eaue cocraric fort au prurit & de 
mengeaifon, quitrauaille fortle mala_ 
de, de telle forte, que monfieur Paré, 
Confeiller du Roy & fon premier Chi- 
furgien , recite auoir veu vne femme 
qui eftoit côtraince de fe lauer | ù 
defort Vinaiorc,trouuant plus defoula- 
BeMENL par iceluy que d'aucun dequoy 
cllc euft fceu vfer, Ec quant a L'epinyi 
d'autant que l'vlcere eft plus fordide, il 
aura befoin d’eftreaufii plus modifié:& 
pour ccil faut diffoudre au precedant 
collyre vn peu de fyrop d’abfinthe & 
miel rofat |; ou bien toucher ladite 
vlcere , auec tel collyre, fans offenfer 
l'œil 2 aqux rofar. 8 cuphrafiæ an,Zi. 
myrthæ & aloësan,si, vnguenti Ægy- 
puiaciz ifs.diffimul,& fiat collyrium: 
de ce remedcen fera touché auccvn p 
ticlingc l'vlcere, puis foudain on mer- 
cra deflus quelque remede Anod yn & 
rcfrigerant , comme vn blanc d'œu 
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battu en eaue de plantain,ou bien ledic 
lieu que l’on aura couché fera parapres 
laucaucceaufraifche.Tels vlceres ayäc 
bien efté mondifiez, il faut que le Chi- 
rurgien aycefgard deles bi€ cicatrifer. 
Sinon il s'enfuiuroit vne coheren- 
des paupieres en céc endroir, dite 
des grecs Profphyfis d'autant que la pau- profphyfs. 
piere fuperieure & inferieure cftant 
vlcerees , qu'elles ne rouchent l'vne 
l'autre fans douce s'atachercient en 
{emble: & pour ce il faudra, qu'il v- 
fe d’vn petit vnguent de tuthie , en 
mettant fus du inge & le pofer fi Es or 4 
& propremenr encre les deux paupieres Profphyfis. 4 
vlcerces, qu’elles ne touché l'vne à l'au 
tre,ence c faifant ce qui fera exulcerc & 
mo ondifié, {e cicatrifera de part & d'au- 
ere, que fi telle chofe aduenoit ,on au- 
roit recours au chapitre de Anchilo- 
biepharon. | 




















SECTIONS HVECGTIESMIE 
COMPRENANT LES MALA- 
dies du nerf Ouique ,ou 


Vifuci, 

















De l'Estoupement du nerf Op tique, dit vul- 

garrement ; goutte ferene, AhE euglement: 
gr des grecs, Apavpons en latin obfufca- 
io, Gurta fêrena, Enfemble del .4bufement 
“ vene ou d'œil di£t en grec [lapcexne, 


Run Hallucinatio où Caligatro, 








CHAP. Je 


; es Maurofis, le plus fauuéreft 

Que c'eft ZEN n parfaiét cmpe fchemét 

Amaurofis. JLA\ "77 de veoir, fans qu'il s'appa- 
\ FAN 


VS roifleaucune affection en 
& l'œil, la prunelle demeu- 


Re. 
5) 


rant{faine & nullement changee,le nerf 
Optique eftanc bouche. Sauonarola 
{emble nommer cel commencement 


RP — 


A A Re sé 
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de maladie, en CTEC Par s, en n latin 
Hallucinatio, où Calligaro , CE que nous Parotafis. 
dilous ordinairement en François, A= 
bufement de veüe, ou d'œil, qui eff, 
sn l’on prent vne chofe pour vne 
autre at int l’auantcoureur d'Aueu- 
oleme: NC. 

TE lc saffedtions aduiennentà au- Caufes. 
cuns foudainement, aux autres petit à 
petit ,de forte que peu ou PRRPEIOSE 
ne pcuuent voir. Les caufes de celle qui 
fe fai& petit à petit, font fembla- 
bles à cefte maladie, que les grecsnom- 
ment .Æmbliopia ,c ho rire MEL rence 
me que quelques vns ont pa fé l'vnc& entre Amau 
au cre différer feulément , en cequeles 10 is & Am 
cauf es d.Aml bliopia {oi nt moin di res , que bi ve 
d.Amaurofis, & les autres defia plu s for- 
tes, & confthirmees. 

Or la caufe de celle qui fe fai a 
coup EE quicft vrayment app elce .4- 
maurofts, ( ft va cfouppement de nerf 
Optique , eftant bouc hé, par des hu- 
meurs cras & \ vif queux qui font toim- 
bez en la cauitcC, qui faiét que l'e fpric 
vifuel, ne peut eftre pot té par iceluy à 
l'œil, | 






























DES MALADIES 

Orle moyen de cognoiftre, quele 

Moyende nerfopriquecft bouché, & que l'efpric 
a vifuel ne peut eftre porté par iceluy, 
priqueet C'eft qu'en fermant vn œil la prunelle 
bouché. de celuy qui n'eft pas bouché,ne fe viéc 
à dilater & eflarg e qu'elle deuroit 

faire, pour l'efprit vifuel qui feroit por- 
té par iceluy netfà l’œil, lequel efpric, 
comme d'vn fouflement dilateroit la 
prunelle: & ourteile chofe n’aduiencil 
fautiuger le nerfeftre bouché, ou bien 
que le Cerueau n’a peu enuoyer desef- 
pritsaudit nerf, ce qui furuiencpourla 
debilité d'iceluy, comme par vne lon- 
gue maladie, facherie ou vicilleffe , les 

pritseftant confommez & diflipez. 
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Chofes qui ef 

precedent __f | 

l'Amaurofts Les chofes qui precedent cefte mala- 
Dauroiis À 


die & Comme caüfes externes d’icelle, 
fontcruditez ordinaires boire vin pur, 
eftre au Soleil auoit grande chaleur, ou 
froideur à {atefte, la leurc'afiduelle, 
{e baigner apres le repas,vom iflements, 
Copagnies de femmes immoderées,re- 
tention de fon ventou haleine, com- 
me l'on void aux trompereurs, toutes 
lefquelles chofes rempliffent fort late- 
te de vapeurs: deuant querelaccidenc 

furuienne 
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furuienne,lemaladefent grande pefan.. 
ceur de cefte, & principalement à la ra- 
cine des yeux. Pour la guairifon de 
ceux à qui cel mal vient derepletion, 
la fcignce au bras eft fort neceflaire, 
puis celle du front, application de ven- 
roufes,{us les efpaules, auec fcarificati- 
ons,les purgations,& diecte,euitant les 
vins forts & viandes vaporeufes : les fri 
ions des parties inferieurés font fort | 
recommandées: nousauonseu hôneur D 
dié Acc de cecollyre£.crocigi.mir- fenede 
rhæ 3 i.piperiso. xv.fpicæ nardi obolos ilaeu hon- 
duos ,fucci fœnicul 4xvi ammoniaci ñeur, 
| chymiamacis 3i.mellis quinquncem,ad 
| : omnia leniflimetrita fœniculi fuccum 
affunde,deindetere acreficca,& admi- 

| xro melle,ænea pixideexcipe, & vrcre, 

| Deuantqu'vfer du coliyreil faut fome. 

: cer l'œil, auec vneefponge trampecen 

| eau mariné chaude. Ledit autheur ap- 
| prouuefortvncauftique mis au derrie- 
|" redelatefte, parcillement de defecher he 
‘| Jatefte. On àveu grand effect par l'vfage riere late 

| deccisfachets ou coiffes, mis fur la te- ft: 
‘| ft, lepoileftantrafc.2£. florum {techa- 
| dos vtriufque,hyflopi, bethonicæ, ca- 








DES MALADIES 

Coiffepour momill, añ. p i.rofarum rub. pii, Cala- 
lemal  fniaromat. lignial oës,Cyperi an, zi.fo- 
Hor.lauri ,fampluc. an.pi. nuCIS ol. 
cat.radic.ireos, cinamo.cleéti an. 3ii f. 

ga! 1ophyl or. 4if.fyracis Calaëmir, 3. 
cmoreS orif.ÿ.vi.mofcio.tiii.redigantur 

omnia in de luerem , qu interbaftetur 

cum {ynd.& bomb. pro præparatione 

cucufæ : mais deuant que d'en vier il 

faut fe faire frotter & degreffer la refte 

auec vn peu defonfricafie,y adiouftant 

… vnpeude fel, l'humeétant auec quel- 
RAS: que quantité ‘de vin. Tel eleduairecf 
tif, aufli recommandé lequel ] conforte l'e- 
tomach,& engarde qu’il ne sengendre 

gros phlegmeau cerueau 2. cinam. e- 

led.zi & 9 i.garyophyl.ligni aloës,ma- 

cis an, 3 Ê. Zingiberis D $. anifi Si, 
puluerif, fubtilis. g cum faccato diflo- 

lutoin ae abfinth.ad pondus omniü, 
fianctabellæ pon id,3hi, vtatur manc,tri- 

bus horisante prandium. Poule mile 

de pa dra dé tel elcuaire, fort fin- 

AurreËk- gulier ‘. Ele cctuarij Humayn. defcript. 
“faire, fe efuæ 3 i fs, aromat rofati, faccari ro- 
far.an.3 {s,mifceantur, capiat manc &c 
fero ante cibum,ad quancitatem cafta- 
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neæ. Quand aux Collyres ie n'enay ici 
efcripraucun pour neferuit de rien en 
c'efteaffetion le vice n'eftant à l'œil, 


ce a 1? ! Fr il se _ F 
Du nef optique abbaty OX affelle diéten grec 
4 à Pa JS ## k À æ- 
Svurlensen latin, concidentia, 


C H A P- IT. 








ue deuient flacc que {ym- 
É Te a FT CE “ n°" à is 
Pr BIS acq ue, ptofis. 


befleenfoy,defaçon 


o e È 21 VS Ê CA 
R »mptofs eft, quant le nert Que c'eft 
11 


| JAVA 
NT 0) 


9 


NS À 


| REA  O PU 
JC wilneluy demeure aucu- 
L@ ne cauité, attendu que les 
parois internes dudit nerf {c touchent 

les vnes lesautres. Telle chofeaduient, 

ou par vnefluxion d'humeurs, qui tO- 

bent non en fa cauité maisenla propre 
fabftance d’iceluy nerf, quilerelache 

& mollyfie derelle forte, qu'ilrombe & 
'affcfle en foy mefme. Ou bien auffi Caufss. 
par vne fecherefle, quile retre fit, le fai- 

fant amonfeler &amafler enfemble,le 
nerfopriquefe venät à refroncer , com 

me lon void aux vieilles gens, quifaiét 

que fa cauité fe bouche, à toutefois on 

void peuaduenir pour cftre en lieu fort 
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DES MALADIES 


Autrecaut humide. Telleaffection peut auffi ad- 


Celfeliure 
7.chap.26 


Curation. 


S mptofis 
incurable, 


uenir pat vne imbecilité, iceluy nerf 
n'eftanc ni trop hume&é, ny defeché, 
Comme lon void aux vieilles perfon- 
nes, le conduit de l'urine eftre affeflé 
par vnefoibleffe & imbecilité d'iceluy, 
qui fai que l'urine ne peut paffer. Ainfi 
pouuonsiuger du nerf optique, lequel 
citant affeflé,ne peut permettre que l'ef. 
prit vifuel pañle, & foit porte à l'œil, qui 
eff caufe quele maladene peut voir. 
Pour laguarifon, encore qu'il yayt 
bien petiteefperäce, fi eft ce quele Chi. 
rurgie nelairrale malade fans remede. 
Car ou il congnoiftra le mal venir par 
rcpletion , les remedes tanc vniuerfels 
que particuliers, defcritsen._4mbliopie, 
y pourrant feruir: Mais fi la caufe eft de 
vicillefle , le maleft iugé pour incura- 
ble. fs, 
De la difruption du, nerf Optique, diéte en grec 
Apres jen latin .4bruptio,& deIla- 
péumlons dit en latin Cosncidentia. 


CH AP. XIF: 
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\ Porrexss eft, quand lenerf Que c'eft 

) optique eft rompu ; par qusAporte 

$ quelque coup ou cheut- 7” 

NAS te , de forte qu'il s'enfuit 
Vase Vn entier aueuglement: 

attendu que l'efpric vifuel ne peuceftre 

porcc par iceluy: mais Mapéwrlowas, Pa-Parempto- 

remptofis eft ,quandledicnetf optique ns: 

eftbouche, par quelque humeur qui y 

eft decoulé , iceluy nerf eftät entreou- 

ucrt ou fendu.Or lemoyen decognoi- 

fre & diftinguer l'vn de l'autre, c'eft 

quelorsqu'ileftdu tout rompu, com- 

mcen.4porrexis &defioint d'auec le cer- Moyende 

ueau , par vne plaie faiéte en la cefte, ou au 

vne cheutte,Premierement, l'œil fe for- 

iette en dehors, puis s'enfonce, & nere- 

çoit pas nourriture comme il deuroit,la 

veüc eftant du tour perdue, fans pou- 

uoiriamais retourner: que file nerfde 





la deuxiefme coniugaifon eft auffi rom- 


D 
pu, ledit œil n'a aucun fentimentne 


mouuement , demeurant fixe & droit 
en l'orbite . Mais quand ledit nerfop- 
tique eft feulemencentreouuert, com- 


mefendu & c{clattée, l'œil demeureen 
fa place, & Ie malade carreuoit,& prin- 


N iij 





































































La vraye 
guarifo h n€ 
fe peut faire 


DES MALADIES 
cipalement quelque temps apres,com- 
me lors que vne partie de l'humeur qui 
eftdecoulé en iceluy,c'eft refolue & dif 
fipee,& le nerfrafermy & raglutineau- 
cunement, Pout laguarifon,le Chirur- 
cienauraplus d’efgard de côtregarder 
Ja beauté de l'œil , que de cacher à re- 
ftaurer la veüe perdue: craignance qu'il 
nefuruienne quelqué grande fluxion, 
douleur &inflammation aux yeux, qui 
poutroient eftre caufe de les iecter hors 
lacefte jou bien les faire creucr: comme 
nous auoôs dit cy deffus : & pour ce,à fin 
d’euicer lesredites onautatecours aux 
remcdes vniuerfels & parciculiers, tant 
propres à empcfcher, que à guarir les 
fufdits acidencs.s'ilseftoienc{uruenus. 


Comme ce mien Traie fe para- 
cheuoit d'imprimer, l'ay recEU ne lec- 


tre de monfeur leleune, Chirurgien |} 


du Roy & de mon feigneur le Duc de} 
Guife, homme bien verfé & experime- 


té en la Chirurgic:la coppicdelaqueile | 


lettre, il ma femblé bon l'incererà la fin 
dece mien traitté, pour la rarité dela 
‘maladie de l'œil dont il mefcriuoit, 
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RER RENE 


Coppie dela lettre. 


Monfienr cr frere fachant que vous anés 
fall un Tratte des maladies de l'œil, auquel 
VOUS 4UEX NON Jeulement compris, ce que les 
anciens ont efcript,mais anf$s ce que vous auex, 
peu obferer touchant icelles:ievous ay _. 
aduertir,que depuis quelques i joursen ca, quel- 
cun denoftre maifon, m'a declaré etre fibieët 
à vne maladie de l'œil,qui eft telle,qui luy fur- 
uient à la membrane Coniunétine, on blanc de 
l'œil , certains petits animaux  fémblables à pe- 
tits poule: OH pros Cirons,lefquels lay caufent 
vne telle demenveaifon,que lors qu'il en efttra- 

uaillé , 1l pert patience, frottant afSiduellement 
fes yeux . Iay tachépartous moyens d'y reme- 
dier par lesremedes queles anciens ont efcript 
qui font propres au Prhrriafis: mais ien4ÿrien, 

OH peu proffiré: ce qui 4 efté caufe que ledit per: 
fonnag ge s'e} addref]e aune femme de ce quar- 
tier de HSE à laquelle enma prefence auec 
une efcuille d argent ln à oftè de ladiéte Con- 
jun£tine lefiiéis Cirons , fort dextrement & 
auëc peu de douleur, &r n'eufteftéquere les ay 
veu marcher ien'eu Île. pen me per[nader fe pou- 
soir envendrer telle verminean blanc de l'œil. 
Ladi£te femme m'a affeuré, ‘ele en a oftéa 


N uÿ 









| 





plufieurs ,& ce par dinerfes fois, fans qui leur 
fosr furuenu aucun imconnenient, cr queplu--| 
fieurs de ce quartiërs, éfforent fabicéksà telle: | 
malade : ce que vay.Prohtie eftre gray ; pour | 
men eftre fononeufement cnquis. 


























Fin du Traitté desmaladies 
de l'œil. 
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